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PRÉFACE

! Les poésies de Catulle, longtemps perdues, furent re-f
trouvées en France vers le commencement du quinzième
siècle.

La traduction que nous en donnons ici a été faite avec
le plus grand soin. Une rigoureuse fidélité a été le seul
but de nos efforts. Quoi qu’il en ait souvent coûté à notre

délicatesse française, nous avons tout traduit, en nous
rappelant cependant le précepte de Boileau : « Le fran-
çais (dans les mots) veut être respecté. » Nous avons
marqué d’un signe de doute (?) la traduction de deux
épigrammes dont le vrai sens est encore un problème.

Il est sans doute bien à regretter que les propos licen-
cieux de notre auteur ne permettent pas de le mettre
entre les mains de la jeunesse; car ses poésies plus chas-
tes sont hien au-dessus de celles d’Ovide pour la no-
blesse des pensées et du style. Virgile même n’a pas
dédaigné de l’imiter assez souvent. Atys, les Épithala-

1 mes, les Noces de Péle’e, la Chevelure de Bérénice, sont

des modèles, sinon pour l’ordonnance, du moins pour la
grince des détails. Les vers douloureux qu’il exhale sur
la tombe d’un frère montrent un sentiment exquis d’af-

fection de famille, qui pouvait faire pardonner bien des
i erreurs de goût et de morale dans un siècle moins scru-

puleux que le nôtre.

Nous avons revu minutieusement le Propane de De-
longchamps et le Tibulle de Mirabeau, et nous avons
complété ces deux traductions. La première est un tra-
vail consciencieux qui serait presque sans défaut, si l’an-
cienne habitude de traduire par des équivalents ne s’y

1



                                                                     

2 . PRÉFACE.
rencontrait encore quelquefois. Pour Mirabeau, son ami-
passionnée devait comprendre Tibulle; sa voix mâle et
llekible devait s’adoucir pour murmurer ces chants d’a- ’

mour à l’oreille de Sophie. C’était réaliser le vœu de

Pezay: a Je voudrais, disait-il , qu’un amant expliquât
Tibulle à sa maîtresse; que la maîtresse traduisît, et que
l’amant se chargeât de corriger les fautes d’orthographe:

car la femme qui n’en ferait point ne serait pas celle
dont je préférerais la traduction. n Mais de cette combi- v
naison si heureuse résulte un grave inconvénient: c’est
que l’imagination du traducteur le met souvent à la place
de l’auteur qu’il paraphrase; de sorte que son Tihulle,
à lui, n’est plus ce qu’on appelle aujourd’hui une traduc-

tion. Notre tâche a donc été de retrancher souvent, et
de rétablir quelquefois le sans, dont il s’écarte; ce que
nous avons tâché de faire sans dénaturer le style de
Mirabeau, dont le lecteur trouvera ici toute la brûlante
poésie, sans les infidélités.

C. D.

l“ mni1846



                                                                     

CATULLE.



                                                                     



                                                                     

NOTICE.

Catulle naquit à Vérone on à Syrminm. Les savants placent l’é-

poque de sa naissance, les uns à l’an 86, les autres vers l’an 57

avant notre ère. Calvisins ne le fait vivre que trente ans, ce qui
nous paraît fort improbable : Scaliger lui donne plus de soixante et

onze ans,
Son pèreValérius descendait d’une famille noble, et était encore

assez riche pour être l’hôte (le J. César; ce qui n’empêcha pas notre

poète (le lancer contre l’imperator unique des épigrammes infa-

mantes, dont celui-ci ne se vengea“que par une invitation à souper.
Catulle sut dissiper, jeune encore, ce qui lni restait de patrimoine.

ll tenta de rétablit sa fortune en faisant avec le préteur Memmius
le voyage de Bithynie, d’où il ne revint pas plus riche.

Crinitns nous apprend que Catulle était Fort beau garçon, et d’uni-

santé propre à soutenir près des belles sa réputation d’homme à

lionnes fortunes. C’est à peu près tout ce que nous connaissons sur

sa personne et sur sa vie. 4
Suivant Apulée, l’amnnte qu’il ne cesse de vanter et de dénigrer

l’utClodm, sœur de Clodiusl l’ennemi de Cicéron. Il l’appelle Lesbia,

soit en l’honneur de Sapho, soit par allusion aux mœurs dépravées

des Lesbiennes. Cette Clodia, après avoir empoisonné Métellus Célcr,

son mari, finit par tomber dans le dévergondage le plus effréné.



                                                                     



                                                                     

A POÉSIES DE CATULLE.

W- x,3.

.« v
.x
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1. A communs N

A qui dédier ce petit livre badin, d a Pre Ponce ne“
de polir la coquette enveloppe? ’

A toi, Comélius, toi qui daignas f ’ quelque cas de ,mes
chansons , lorsque déja tu osais seul déromer 1’ histoire d [ta-t

lie en trois voiumes, et de savants volumes , par Jupiter! e

de laborieux volumes! . ’Reçois donc ce tribut tel quel; et toi, muse DPOtectrice ’ fa“
qu’immortel, il survive à son siècle.

CATULLI POESES.

CARMINA FUGITIVA-

la A!) GORNELIIJI NEPMEH.

Quoi donc lepidum novum libellum

Arida modo pumite expoiitum! ’Corne“, tibi z namque tu solebas
Meas esse aliquid putare nugas.
Jam tum, quum ausus es unus huiorum
0mne ævum tribus explicare chams,
Docüs, J uppiter! et laboriosis.
Quare bube tibi quidquid hoc “bani, et
Qualecumque; quad, o patrona vit-go,I
Plus une muneat perenne sancit)“.

6
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8 CATULLE.
Il. AU MOINEAU DE LESBIE.

Moineau, délices de ma mignonne, joujou qu’elle aime à.
cacher dans son sein, à qui elle donne son doigt à becqueter
en provoquant tes ardentes morsures, quand, luttant contre
l’ennui de mon absence, elle s’amuse à chercher dans cette

image badine je ne sais quelle, petite consolation pour mo-
dérer’ je crois, son impatience! oh! que ne puis-je, comme

elle, jouer avec toi, et calmer mes douleurs! Tu me serais
cher comme le fut à la rapide Atalante la pomme d’or qui m
délier enfin sa ceinture virginale.

HI. SUR LA MORT DU MOINEAU DE LESBIE.

Pleurez, Grimes; pleurez, Amours; soyez en deuil, cour ai-
mable de Vénus. Il est mort, le moineau de ma jeune amie;
le moineau, délices de ma mignonne, lui qu’elle aimait mug

que ses yeux! Doux et gentil oiseau! jamais petite fille ne

Il. A!) PASSE“)! LESBIVE.

Passer, deliciæ meæ puellæ,
Quicum ludere, quem in sinu tenere,
Quoi primum digitum dure adpctenti
Et acres snlet incitare morsus,
Quum desiderio mec nitenti
Carum nescio quid lubet jocari,
Ut. solatiolum sui doloris, V
Credo, ut mm gravis acquiescat arder;
Tecum ludere, sir-ut. ipso, possem,
Et tristes ammi levure curas!
Tarn gratum mihi, quamlierunt pucllæ
Pernici aureolum fuisse malum,
Quod zonant soluil diu ligatam.

Il]. LUCTUS IN MORTE PASSERIS.

Lugete. û Veneres Cupidinesque,  
Et quantum est hominum venustiorum;
Passer mortuus est mon: puellæ,
Passer deliciæ mcæ pueras,
Quem plus illa oeulis suis amabat.
Nam mellitus ernt , suamque norat



                                                                     

CATULLE. 9connut mieux sa mère. A peine quittait-il son giron; mais,
sautant ci, sautant la , tout autour, il ne gazouillait que pour
sa mairesse. Et voilà qu’il S’en va dans ce chemin tout noir
d’où l’on dit que personne ne revient. Honte à vous , méchantes

ténèbres de l’enfer qui engloutissez toutes les jolies choses!
Nous avoir enlevé un moineau si gentil! c’est bien me]! Pal!“e

Petite bête! si tu savais comme ta maltresse te pleure! ses
yeux mignons en sont tout rouges!

1v. nous sr DÉDICACE D’UN NAVIRE.

Chers convives, cet esquif peut se vanter d’avoir été le

Plus rapide des navires. Jamais bois (louant ne dépassa son
vol à la rame ou a la voile. Il vous délie de le nier, rivages (le.
la menaçante Adriatique, Cyclades, illustre Rhodes, Tune:
inhospitalière ,Propontide , bords du terrible Eux“, , où , avan-

(Vôtre navire, il balançait dans la foret son ondoyante Chevc

ÏPSSm tam bene, quam puella matrem;
Nec sesc a gremio illius movebal;
Sed circumsiliens modo hue, mode illuc,
Ad solam dominnm usquc pipilabal 1
Qui nunc it par itcr tenebricosum,
Illuc, made negant redire quemquûmo
At. vobis male sil, malle tenebræ,
Orci. quæ omnia belln devoratis,
Tarn bellum mihi passerem abstulislis.
0 factum male! o misclle passer!
Tua nunc open meæ puellæ
Flendo turgiduli rubent ocelli.

1v. mais“: Lacs m DEBIGATlO-

Phase?!“ me, qucm videtis, hospites,
Ait. fuisse havium celerrimus,
Neque ullius nata’ntis impeiurn trahis
Nequisse præterire, sive palmulis
Opus foret volute, sive lintco.
Et. hoc naga! mimois Hadriatici
Negare liltus. insulnsve Cycladns,
Rhodumve nobilem, horridamve Tint-agi am
Proponüda, trucemve Pontlcum sinum’ ’



                                                                     

CATULLE.
.ntes fais ses rameaux prophétiques ont murmuré

toi, Vfîr(10)lûnt Cytor, qui domines la pontique
mon esqu Protend avoir été et être encore très

c’est sur ta cime qulil élevait sa tète, lier de
son antique ormin“; la? à tes pieds que, de ses rames tran-
chantes, il sillonna 0;! f5 Pour la première fois. C’est de là
qu’à “Mers les turineuses il a ramené son maître, soit

que la brise le 501110! sur 1un ou l’autre flanc, soit qu’il vo-
guât lestement .vent a“ 1ère. Jamais vœu ne le recommanda

aux dieux des mages Pendant sa traversée des extrémités de
la mer jusque (3ans ce lac limpide) Ces périls sont passés :

désormais il vieillit dails le calme du port. Il se consacre à toi,
Castor; et à toi frère Jumeau de Castor.

V. A LESBIE.

“vous pour 1’amour, ô ma Lesbie! Nargue des radotages

de 1;; morose vieillesse! Le soleil qui se couche se lèvera

Ubi islc, pOSt Phllclus, antes fuit
Comata silva- Nain Cytorio in jugo
Loquentc sæpe sibilum edidit coma.
Amastri Pontica, et Cytore huiler,
Tibi hæc fuisse, et esse cognitissima
Ait phaselus; nif-inia. ex origine
Tao stetisse dicit in cncumine,
Tua imbuissc palmulas in æquore;
Et inde tot per imputentia nem
Herum tulisse, 18m, sive datera
Vocaret aura. sive utrumque J uppiter
Simul secundus incidissct in pedem;
Neque tilla vota littoralibus diis
Sibi esse tacts, quum veniret a mare
Novissimo hune ad usque limpidum lacum.
Sed hæc prins lucre; nunc recondita
Senet quicte, laque dedicar tibi,
Gemelle Castor; et gemelle Custoris,

V. A!) LESBIAH.

Vivamus, men Lesbia, arque amenas:
Rumoresque Senum severiorum
Ormes unius æstimemus assis.



                                                                     

CATULLE. l Idemain; mais pour nous , quand disparalt la fugitive lumière,
la nuit nous plonge dans un sommeil éternel. Donne-moi mille
baisers, et puis cent; encore mille, encore cent ; et puis en-
core et encore! Quand nous aurons entaSSé les miniers, brouil-
lons-en le compte , pour qu’inoonnu à nous-mèmes, il échappe
à l’œil mauvais de l’envie *.

VI. A FLAVIUS.

Flavius, si les amours honoraient tant soit peu t0“ 550m
et ta délicatesse, tu ne voudrais, tu ne pourrais m’en faire Un

mystère. Tu aimes peut-être je ne sais quelle courtisane un
Peu fatiguée , et tu en as honte : car tes nuits ne se passent
Pas dans le veuvage. Du silence de ton lit en désordre s’élève’

sur les parfums des guirlandes et des essences syriennes ,. “ne
voix qui raceuse. Et ces coussins foulés? Et cette empl’emw

. b et!’ Une mutique lupentîtîon “qui: que le: Ionien ne Peuvent. tien lur le. o J
dont on ignore le nombre.

Soles occidere, et redire possunt;
Nobîs, quum semel occidit brevis lux,
Nox est perpetun une dormienda.
Da mi basia mille, deiude centum,
Dein mille tiltera, dein secunda centum z
Deinde usque ailera mille, deinde centum :
Dein, quum millia multu fecerimus,
Couturbabimus illa. ne scinmus,
Aut ne quia malus invidere posait.
Quum tantum saint esse basioxum.

VI. A!) FLAYWI.
Flavi, delicins tuas Catulln.
Ni sint inlcpidæ, atque inclegantes,
Velles dicere, nec tacere posses.
Verum nescio quid febriculosi
Scorti diligis; hoc pudet fateri.
Nam te non viduns jacare noctes,
Nequicquam tacitum cubile cinmat,
Sel-cis, ac Syrio fragrnns oliva;
Pulvinusque. peræque, et. hic, et iile
Attritus, tremulique quassa iecü



                                                                     

l2 CATULLE.ci? et celle-là? et les gémissements indiscrets de ta couche
élastique? tout cela en dit plus qu’une conlidence complète.
Tes flancs épuisés ne trahissent-ils pas tout ce que tu as fait
cette nuit de charmantes folies? Allons , allons; conte-moi la
bonne fortune ou ta mauvaise; et mes vers badins t’immorta-
liseront, toi et ta belle.

VII. A LESBIE.

Tu demandes, Lesbie, combien il me faut de baisers pour
que je crie merci? Compte donc les sables de la Libye, et ceux
de Cyrène où croit le laser, et ceux du prophétique Ammon ,
et ceux qui entourent la tombe de l’antique Battus. Compte
encore les étoiles, silencieux témoins de tant de doux larcins.
Catulle, dans son ivresse, veut que tu lui donnes autant de
baisers avant qu’il demande grace , que le nombre en échappe
aux calculs indiscrets et à la langue mauvaise des sorciers.

Argutatio, inambulntioque.
Nain mi præ valet ista nil (accro.
Cul non jam lutera exfutum pondant,
Noctu quid fadas ineptiarum!
Quare, quicquid bubes boni, malique,
Dic nabis; volt) le, ne tuos amorcs
Ad cœlum lepido vocarc versu.

VII. A!) LESBIAM .

Quæris quot mihi basiationcs
Tan, Lesbin, sin! satis, supcrquc’!

p n- Quum magnus numerus Libyssæ arena:
Laserpiciferis jarret Cyrenis,
Oraclum Jovis inter æstuosi,
Et Batti vetoris sacrum sepulcrum,
Aut quam aidera multa, quum lacet nox,
Furtlvos hominum vident amen-s :
Tarn te basia multa basiare
Vesano salis, et super Catulle est;
Quæ nec pemumerare curiosi
Possint, nec mala fascinarc lingua.



                                                                     

CATULLE. .13
VIII. CATULLE A LUI-MÊME.

Trêve de niaiseries, malheureux Catulle; ce qui tiécliappc,
regarde-le comme perdu. Ils ont brillé, ces jours sans nuai;es
au tu volais aux rendez-vous de liingrate, aimée com!!!e on ne
l’est plus.

Jeux folâtres que je cherchais, et qu’elle ne fuyait “35;.
jours vraiment sans nuages, vous êtes envolés pour jamais “
Elle ne veut plus; cesse aussi de vouloir, Puisque tu n’en p.
mais; cesse de poursuivre qui te fuit: ne te rends Pas ml
niable; roidis-toi contre le mal, et endurcis ton cœur-

Adieu, fillette; Catulle est désormais insensible, et ne te a:
liguera plus de ses importunités. Ah! tu les regretteras qua“.
tu ne recevras plus d’liommages. Vois, malheureuse, 1? Y“:
qui t’attend. Qui viendra près de toi? A qui paraîtraS’t“ Jo“:
Qui aimeras-tu P De qui voudras-tu te dire Pamante 3’ A mis
baiseras-tu, mordras-tu les lèvres P... Allons, Catulle’ 5°
donc indifférent.

eux
sé-

vm. AD “mon.

Miser Catulle, desinns ineptire,
Et quad vides puisse, perditum duces.
Fulsere quondam candidi tibi soles,
Quum ventitabas, quo puella dncebat
Amata nabis, quantum amabitur nulle :
Ihi illa multa tam jocosa lichant,
Quæ tu volebas, nec puella nolebat.
Fulsere vere candidi tibi solen.
Nunc jam me. non volt, tu gnaque impotens no“,
Nec, quæ high, sectare, nec miser vive ;
Sed obstinata mente perler, obdura.
Vale, paella, jam Catullus obdurat;
Nec te requiret, nec rogabit invitant.
At tu dolebis, quum rogaberis nulle.
Scelesta, rete, quœ tibi manet vital

.Quis nunc te adibit! quoi videberis bellag
Quem nunc amabis! cujus esse (lieuts!
Quem basiabisl quoi inhala mordebis l
iAt tu, Catulle, obstinatus obdura.



                                                                     

M s CATULLE.
IX. A VÉRANIUS.

Véranius, toi qui dans mon cœur pourrais seul remplir la
place de tant d’amis, tu es donc rendu à les pénates, à tes
frères si unis , et à ta bonne mère? Heureuse nouvelle! je vais
te revoir sain et sauf; t’entendre peindre, avec ton enjoue-
ment ordinaire, les contrées, les tribus, l’histoire des Ibé-
riens. Te serrant dans mes bras, je savourerai mes baisers sur
ta bouche et sur tes yeux! Heureux du monde, quel que soit
votre bonheur, est-il plus grand que le mien?

x. LA nui-mussa DE “nus.

Varus me rencontre au forum, et m’emmène chez sa maî-

tresse, qui, à première vue, me parut assez gentille et pas
trop mal tournée. Dès l’abord, la conversation s’engage sur

divers sujets. Elle me demande comment l’on vit en Bithynie?
si j’y avais gagné beaucoup d’argent? - Bien, en vérité, ré-

1x. AD VERANIUM.

Verani, omnibus e meis amicis
Antistnns mihi millihus lrecentis,
Venistine domum ad tues penates
Fratresque unanimos, anumque matteau!
Venistil o mihi nuncii beat“
Vison: te incolumem, audiomque Hiberum
Narrautem Inca, hacka, nation”,
Ut mas est tuas; applicnnsque collu!!!
J ucundum, os, acul :sque aunviabor.
O, quantum est hominum beatiornmp
Quid me lætius est, butinant

x. DE un! 800Mo-
Varus me meus ad sans amores
Visum duxerat e l’oro otiosum,
Scortillum, ut mlbi mm repente visu“! est,
Non une inlepidum. nec invenustum-
Hue ut venimus, incidere nobis
Sermones varii : in quibus, quid esse:
J nm Bithynia, quomodo se haberetx
Et quanto mibi profuisset ære!
Respondi id quod crut; nihil 116un ÎP5Î5’



                                                                     

ndis,jg; car î! n’y.a là de quoi fOurn-lr ni . .-
leurs gens’ ni a m0], de qua nous Parfum
nautile maître est un sale débauché , e

n [au de tonte sa suite. - on du
ramené des “Odumîmî du Pays ’ des Porteurs de chaise? f
Mais,... oui, “9°“dls’le.1.’°“r faire un peu l’im M” aux

un: de la “ne; ma Posn’mn n’était Pas si ingral: (Wc se ne
busse me Procurer “un Superbes Porteurs... Au fait je n’en
mais pas seulement u? capable de porter le plus chai; grabat
Aussitôt remontée friponne s’écrie - . n on! mon sium“

. , . cherprête-les-mol un peu. “Stenîent ’ J’ai env“? d’aller au temple

de Sérapis. æ Doucement ’ (“s-je à la bene; j’oubrais “3d
l ’ . .

mon “mmh” on” qui les a Relletés Au reg de?’. ’ ’ te 1’je m’en sers comme S Ils étalent à moi, Mais, qu .comme tu es Pres” à Preïîdre au mot les ge“ e! m3 à
près de toi se par!”t la momdre distraction s ! Gare

er la tète , 5mm“

POU rtant que Vous a

Napæcoribus esse, nec cohorti,
Cm. “immun. Cap“! unctius referret :
maset-tin 11m5“ csset intumator
gram, nec facettant pili cohortem.
.. At cette “men, inquiunt, quad inie
Natum dicitur 88.8% Comparasti
Adlectlcam hommes- --- Ego, ut puellæ
Unnm me facerem bealiorum ;
Non,inqunm, mil“ tam fait maligne,
Ut, provincial (mod mala. incîdisset,
Non Possem veto humines parure redus
At mi nullus mat. haque hic, hogne “ne.
Fractum qui velerîs pedem gummi . r
ln colla sibi conlncare posset.
Hic il“, ut decuit cinædiotem,
Quæso, inquit, mihi, mi Catulle, pan]
linos z Commode 1mm volo ad se].a “sur!
Delerri. - Mime, inquii paëlla ,
Istud quod mode dixeram me haha.
Fugit me ratio. Meus sodalis
Cinna est Caius, is sibi paravit,
chm, utrnm inias. an mai, (Nid
Utor tam bene, qunm mîhi pantin d in
Sec! tu insulsa mule et molesta vivi ’ Q s
Pot quant mm “cet me “suante .

e:

s



                                                                     

l G CATULLE.
x1. A FURlUS ET A aunâmes.

Furius, et toi Aurélius, inséparables compagnons de Ca-
tulle,.soit qu’il pénètre aux extrémités des Indes, dont les

ondes orientales rongent les rives bruyantes, ou chez les Hyr-
canions et les voluptueux Arabes; soit qu’il brave les Saces et
les (lèches du Parthe , ou qu’il voie les sept bouches du Nil
colorer les flots de la mer; soit qu’enfin , franchissant la cime
(les Alpes, il visite les monuments du grand César, le Rhin
des Gaules , et le pays lointain des sauvages Bretons; vous,
prêts à m’accompagner partout où me pousserait la volonté des

(lieux , je ne vous charge aujourd’hui que de porter à mon in-
lidèle quelques paroles un peu rudes.

Qu’elle vive, la coquette, avec tous ses amants débauchés!
Qu’elle en possède jusqu’à trois cents, qu’elle les éreinte tous

sans jamais connaître l’amour! Qu’elleene pense plus a celui

XI. AD FURIE! ET AUBELIUII.

Furi, et Aureli, comites Catulli,
Sivc in extremos penctrarit Indos,
Littus ut longe remuante Boa

Tunditur unda, ,
Sive in Hircanos, Arabesque molles,

Seu Sacas, sagittilerosqne Parthos,
Sive qua septemgeminus colorat

Æquoru Nilus :
Sive trans alias gradietur Alpes,

Cæsaris visens monumenta magni,
Gallicnm Rhenum, horribilcsque ulti-

mosque Britannos :
Omnin lune, quæcumque feret voluntns

Cælitum, tenture simul patati,
Pauca nuntiate meæ puellæ

Non bona dicta.
Cum suis vivat, valeatque mœchiry

Quos simul complexa tenet trecentos,
Nullum amans vcre, sed identidem omnium

“in rumpens.

Ncc meum respectct, ut ante amorem,



                                                                     

CATULLE. i7“amman l’a tué comme !a nem. sur la marge
ré qu’emeure en pasçant le choc de la charrue

X11. CONTRE ASIN [US

Tu as la main gaqche bien Xeste , Man-acinus , quand ac “n
(e met en gaieté’ S “m détourne les yeux, tu escamotes “à

“Emma! et tu mon“? can fort drôle! Tu ne sais Pas, mi“-
adwîîy “me “ne fnponnarie est d’un fort mauvais 36m6.
Tu ne me et“ 935? Demamle à Pollîon , ton frère, b0“ auge
enfaihlephisanfems’ et 3m voudrait , à prix (po,- effac
honte. Rends-ï“m ma sarmate , ou je t’accahle (Pé’igram
ce n’eût!“ Pm“ la “au!” mais c’est un sone“? (ranimé ’
ces serviettes me mmm. t“Noyées (Ï’Espagne; ce Il. cadeau
de Fabullus et deVémmusâ j’y tiens ecmme à mîtsgüs chefs

amis.

(1m, “uns 0m93 “CMR. volut 13m“
Uhimi il“, Pm’œ’enmc POStqunm

Tact” araire est.

X“. lN ASINIUM.

Mmmcîne Mini, manu sinistra -
Non bene “Mis in jaco algue vina :
Toma Entez. negügenüorum i
“on sansmn esse puma 1 pus“ te, inepte
Qnmmvis sordida. l’es, et immuns“! est. .

Non madis mihi! Crede Pollioni
Fram, qui tua funa. vcl talema
Matin“: vent. : est Canin“ kapo“)!!!

Diserms puer et mmm-nm.
Quart: au“. hendecasynabos “un!”
Expccm, nm [nim ünleum “mine :
Qnod me non mon! æstimaüone’
Vcrum est Mncmosynon mei “dans
Nm enduis “tuba ex “and;  
Misenmt mihi muneri. Fabullus.
Et Verni“. Hæc amcm nuasse Q8
Ut Vernn’xolnm mmm, a amman!“



                                                                     

l8 CATULLE.
XIII. A FABULLlîS.

Avec la grace des dieux, mon Fabullus, tu feras d’ici à
quelques jours un excellent souper chez moi, pourvu que tu
fasses apporter nombre de lions mets, une nymphe agaçante,
du sel attique, et force gaieté. Avec de telles précautions, te
dis-je, tu souperas à merveille; car tu sais que de ton Catulle
le coffre-fort n’est bien garni que de toiles d’araignées. En
revanche, je te conterai mes fidèles amours; et, qui mieux est,
te donnerai d’un parfum que les Graces et les Amours ont broyé

pour ma belle. Quand tu l’auras une fois senti, tu prieras les
dieux, mon Fabullus, qu’ils te fassent tout odorat.

XIV. A CALVUS LICINIIlS.

Si je ne t’aimais plus que mes yeux, très aimable Calvus, je te

haïrais comme un Vatinius pour prix de ton cadeau. Qu’ai-je
fait, qu’ai-je dit, pour être assommé par de telles rapsodies? Que

XIII. AD FABIÏLLUK.

Cœnabis bene, mi Fabullc, apud me
Pnucis, si tibi di lavent, dicbus :
si tecum âttuleris bonam atque magnum
Cœnam, non sine c ndida paella,
Et vino, et sale, et omnibus cachinnls.
Hæc si. inquam, attuleris, venuste nestor,
Cœnabis bene; nain lui Catulll
Plenus sacculns est aranenrum.
Sed contra accipics meros amorcs :
Seu quid suavius eleganliusve est;
Nam unguenlum dabo, quad mena puellæ
Donarunt. Vent-ros Cupidincsque :
Quod tu quum ollacies. deos rogabis,
Toturn ut te taclant, Fabullc, nasum.

XIV. A!) CALVUI LICINIUI.

Ni tu plus oculis mois nmarcm,
Jucundissîmc Calas, munere isto
Odisscm te odio Vatiniano.
Nain quid feci ego, quidve sum locutus,



                                                                     

dieux confondent le client qui t,
: si, comme je le soupçonne
trouvé ce présent d’

l9
envoya toutes ces imperti-

“n ’ c’est le grammairien 5V!”

. , nouveau . rt ne“-luta . . genre Il est f0l:9“, m3 f0“ (me tes havant: soient impérîssables. Grands
me“! l’horrible et “æîable fatras que tu t.
itou Catulle, pour le fane périr sans (lente d
“en” que celui des saîurnales ï Je ne te
vais plaisant. 5’11 fait-baal? temps,
arrière-boutiques des hbl’alres-

“alestions complète de dr9gues : ie ne te fais pas grace
seule. Supplice pour s“Pphce g

11W“, iléaux.“ Siège ’ détestables p0ëtes, hors d’ic

tournez au plus Vite do“ Vous êtes venus à la malheure.

r
avises d’envoyesi
ans un Sm“ ans

tiens Pas quitte , ma“,

“ 1- . r sJ lral demain fouiller le
CéSÎes , Aquinies Suffènes’

a d’une,

i t re-

XV. A AURÉLIUS.

Sans trop d’exigence, Cher Aurélius, je me mes

. 0m deman

Cul me mg male perderes poetis!  
“ü m man moha dent clienti,
CM “mmm (Il)! .misit impiorum!
Quod si, ut EPSIPICOY, hoc novum ac repart
un“ à“; mn Snlla literator, “à;
“on est, mi, male, sed bene ac beate,
Qnod “on dispereunt tui labores.
m magnin. horribüem et sacrum h’bellun.l
Que!“ m mincet ad hmm CatuHum ’
Mimi, continuo ut die perîret
Saturnnlibus. optima dierum.
“on. nom hoc libi, salse. sic abibit.
Nm“, si luxerih ad librariorum
Curram scrinia. Cæsins, Aquinios,
Summum, omnin Colligam venena,
Ac Le bis suppliciis remunerabor.
Vos hinc interca. valeta, alme,
mue, unde malum pcdem tulistis,
Sæcli incommoda. PESSimÎ P05“?!

xv. A!) manucu-

Commendo tibi me, ac mecs nautes
Aureli, veninm pela pudcntem, ’



                                                                     

20 CATULEE.amours à tu délicatesse; si jamais tu desiras conserver intact
l’objet de tes desirs, abstiens-toi aussi de toucher ce que j’aime.

Je crains peu la foule; je crains peu ces gens affairés courant
çà et là à la poursuite du gain; c’est toi que je redoute, toi
dont l’éternel priapisme est fatal à l’adolescence. Brandis-le,

où comme et quand tu voudras, partout où tu trouveras de
la complaisance: un seul objet t’est interdit; ce n’est pas trop
exiger. Mais, scélérat, si tes desirs pervers, si ta rage déli-
rantete poussent jusqu’à tendre des pièges à une tète si chère,

ah, malheureux! je t’écarœlle les jambes, pour ouvrir le pas-
sage, et je te fais avaler à l’envers des goujons et des raves”!

xvx. A mnèmes ET A FURIUS.

Je vous polluerai par les deux bouts, faquins que vous êtes!
Aurélius prèle une bouche et Furius l’autre, puis ils viennent

i Snppiîce que le bu peupla daubeur fuirait subir aux adultères lurpri: en na-
gram. délit.

a

s Ut, si quicquam anima tua cupistî,
Quod castum expeteres, et integcllum,
Conserves puerum mihi pudice,
Non dico a. populo : nihil veremur
Istos, qui in platea mode hue, mode illuc
In re prætereunt sua occupati :
Verum a te metuo, moque pene
Infesto pueris bonis, malisquc :
Quem tu, qua lubet, ut lubet, moveto
Quantum vis, ubi et“. [cris parntum :
Hunc unum excipio, ut paie, pudentcr.
Qnod si te multi mens, furorque vccors
In bantam impulerit, scelestc, culpam,
Ut nostrum insidiis caput lacessas :
Ah tum te miserum, malique inti,
Quem mimais pedibus, patente porta,
Percurrcni raphanique, mugilesque.

XVI. A!) ADRELlUM ET FUBIUI.

Pædicabo ego vos, et inrumaboI
Aureli pathiee, et cinæde Furi :
Qui me ex versiculis meis pntnsiis.
Quod sin: molliculi, parum pudicnm;



                                                                     

CATUIJÆ. 2 ldécrier mes mœurs à propos de quelques chansons badines!
La personne du poële doit garder la décence , mais ses vers
n’y sont pas astreints. Il leur faut, pour plaire , le sel de la
licence, la volupté qui porte les chatouillements du des“, je
ne dis pas dans les adolescents, mais jusque dans ces “aux
barbons qui ne peuvent plus remuer les hanches. Et Vous,
chque vous avez lu mes milliers de baisers» Vous prétend?“
que je suis un faux maie! Ah! si jamais, en lisant mes “a”
“ses, vous vous avisez de mettre la main sur un réputa“
“011m oui , faquins, je vous pollue par les deux bouts!

XVII. A LA VILLE DE COLONIA.

Colonia , tu voudrais bien faire une promenade de ton P0“t
(le bois; tu ne demandes qu’à y danser; mais les jambes hem.-
blantes des arches mal ajustées te font craindre de le V0“:

millier sans retour au fond du marais. Puisse , selon 165 ace
SÎI’S, s’élever bientôt un p0nt assez solide pour résister me!“ ’

Nom castum esse decet pium pocha!“
lPsum. Vox-sicules nihil necesse est :
Qui tom clonique habent salam, ac leporem ,
Si surit molliculi, ne porum pudici,
Et quad pruriat incitare plaisant,
Non dico piloris, sec! bis pilosîs,
Qui duros neqneunt movere lombes :
Vos, quad mima multu basiorum
Legistis, male me moraux potentia z
Si qui forte men-nm ineptiarum
Lectores etitis, manusque veau“
Non horrebîtis admovere nabis t
Pœdicabo ego vos, et inrumabo.

XV“. Ah ŒWNIAI.

0 Colonia, quæ tupis ponte ludere Imago.
Et salite paratum habou : saâ vermis inean
Crura ponticuü asculis ammis, inredivivus
Ne supinus eut, cavaqne in palude recumbat ;
Sic lib“: bonus ex tua pans libidine fiat,
in que va] Salisubsuli sacra suscipiumo z



                                                                     

’22 CATULLE.
aux danses des Saliens! En retour de ce vœu, accorde-moi un
petit passe-temps : laisse-moi culbuter un mien compatriote,
la tète la première, dans l’endroit le plus creux et le plus
infect de ta puante lagune.

d’est que mon sot n’a pas plus de sens que l’enfant de deux

mois qui s’endort bercé sur les bras de son père. Marié depuis

peu à une jeune fille fralche comme la lieur naissante, tendre
comme le plus tendre agneau, mais qu’il faut garder avec plus
de soin que les grappes les plus mûres, l’imbécile la laisse
folâtrer au gré de ses caprices, sans prendre le moindre om-
brage. Immobile dans son coin du lit conjugal, comme la
souche qui gît au fond d’un fossé, tranchée par la hache
liguriennne, mon stupide ne voit rien , n’entend rien. Il ignore
ce qu’il est, s’il est, ou s’il n’est pas. Permets-moi douc de le

lancer par-dessus ton vieux parapet, pour secouer un peu son
léthargique engourdissement. Peut-être laissera-Ml son apn-
thie au fond du marécage, comme la mule laisse sa chaussure
«le fer dans un bourbier tenace.

Munus hoc mihi maximi (la, Colonie, risus.
Quemdam municipcm meum de tuo volo ponte
Ire præcipitcm in luium par caputque, pedcsquc :
Verum totius ut lacus putidæque paludis
Lividissimn, maximcque est profunda vorago.
Insulsissimus est homo, nec sapit [merl instar
Bimuli, tremula patris dormientis in ulna.
Quoi quum ait viridissimo nupln flore puella,
Et paella tenellulo delicatior hœdo,
Asservandn nigerrimis diligentius uvis :
Ludere banc sinit, ut lubct, nec pili facit uni,
Net: se sublevat ex sua parte : sed velut aluns
In fossa Liguri jacet supernata securi,
Tantumdem omnia contiens, quam si nulle sit usquam :
Tells iste meus stupor nil videt, nihil audit.
Ipse guis sit, utrum sit, un non sit, id quoquc nescit z
Nunc eum volo de tua ponte mittere pronum,
Si pote stolidum repente excitare veternum,
Et aupinum animum in gravi derelinquere cœno :
Ferream ut soleam tenaci in voragine mule.



                                                                     

CATULLE. 23
XVIII. AU DIEU DES JARDINS.

Je le dédie et te consacre ce bosquet, ô Priape, toi (Pli
aimes Lampsaque et ses forets! Car à juste titre les villes de r
l’Hellespont t’adorent, puisque leurs rivages produisent les -
meilleures huitres.

XIX. LE DIEU DES JARDINS. .. “r

Jeunes gens, ce lieu champêtre, cette Chaumière couver“
(le glaïeuls et de joncs des marais, C’est mOÎ qui les proœge’
bien que le ne sois qu’un tronc de chêne façonné par la hache

rustique. Ces champs me doivent une fertilité toujours crois;
Saute; car les maîtres (le céans m’honorent et me sahel;e
comme un dieu. Le père et le fils, cultivateurs de rhumb

. . . , onmétairie, me rendent un culte assrdu; Inn écarte de m

. - . . r Oll’sanctuaire l’herbe epmeuse et rude; l’autre, (1’ une mal“ t
jours libérale s m’apporte (le petits présents. Les Prémices du.

Printemps fleuri fournissent mes couronnes; puis c’est svert et tendre , les violettes pourprées, et l’or des pavots i Pm

XVIII. A!) EORTORIJII DEUIL

Hunc lucum tibi dedico. cousecroque, Priape,
Qua doums tua Lampsaci est, gnaque sylva, Priape.
Nain te præcipue in suis urbibus colit 0:3.
Hellespontia, cæreris oslreosior cris.

XIX. HORTORIJII BECS.

Hum: ego, juvenes, locum villulnmque palustrem
Tectam vimine junceo, caricisque maniplis, ’
Quercus aride. rustica conforma!!! securi
Nutrivi z magis et mugis ut beata quotannis.
Huius nain domini calmit me, deumqne militant
Pauperis Tuguri pater, liliusque coïoni;
Alter assidua calens diligenlia, ut herba.
Dumosa, asperaque a meo sil: ramon ancelle z

, Alter parva (crans manu semper “muera lar-ga.
Floride mihi ponitur picta vere corolle
Primim, et tenera. vireus spica mollis twista ;
Luteæ violæ mihi, luteumque papaver,



                                                                     

24 - CATULLE.tard la courge pâlissante, la pomme parfumée, avec la grappe
qui rougit et se gonne sous l’ombre protectrice des pampres.
Maintes fois même (n’en (lites rien!) le sang du chevreau barbu
ou de la chèvre aux pieds sonores a teint mon autel. Tous ces
honneurs méritent que Priape reconnaissant protège la vigne
ct le petit jardin. Ainsi donc, enfants, abstenez-vous d’y tou-
cher. Le voisin étant plus riche , son Priape est plus négligent.
C“est la qu’il faut marauder. Ce sentier vous y conduira tout
droit.

XX. PRIAPB.

Informe ébauche d’un art grossier, tronc desséché de peu-

plier, je suis , o voyageur, le gardien du petit champ que tu
vois à gauche , avec sa maisonnette et son jardinet. c’est moi
qui éloigne du pauvre villageois les mains rapaces des voleurs.
Pour moi se tressent les guirlandes au printemps; pour moi
les épis se dorent sous le soleil brûlant; pour moi s’adoucit la
grappe sons le pampre sombre; pour moi la verdâtre olive mûrit
sous la gelée. Aussi la chèvre, délicatement nourrie dans mes

Pallentesque cucurbite, et suave alentia main,
Uva. pampinea rubens cducata sui) umbra
Sanguine banc etiam mihi, sed tacebltis, arum
Barbatus linit hirculus, cornipesque capella.
Pro queis cumin honoribus hæc necesse Prinpo
Præstnre, et domini hortulum, vineamque tueri.
Quare hinc, o pueri, malais abstinete rapinas.
Vicinus propc dives est, negligensque Priapus.
Inde alunite; Scmita hue deinde vos ferai. ipsa.

XX. PRIAPUS.

Ego hase, ego arte fabricnta rustica,
Ego aride, o viator, ecce populus
Agcllulum hune, sinistra une quem vides,
Herique villulnm, hortulumque pauperis
Tuer, malasquc furia arceo manus.
Mihi corolla picta vue ponttur z

Mihi rubens twista sole fervide r -Mini virente dulcis un pampino :
Mini glauca duro coda oliva, trigore.
Mais capella delicata punis
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prés, ,49 à la ville des mamelles gonnées de la“. rague“
D

engraissé qans “les haïmes reËnPlit la beurse du maître , et la
madre génisse; “33m les mnglssements

son sans le pams des temples“ or çà a Voyageur respecte ma
divinité! car si t“ “e “me” “à mains , je t’en;pale, et “m?

Dieu 051“ peu “me. - Par Pou“X! je voudrais bien vol).
mn! - A“! par Pollux! Llais Voici venir le métayer, Un“,

d’une main vigoureuse arrachant mon phallus va 5’ n faire

une massue. ’

de sa mère, rougit de

m“ ’ A AURÉLIUS.

Roi des gueux préselîts’ paSSéS et à venir, tu veux do
abuserdel’enfaut (mandore! Et Ouvertement . 553

ses Côtés tu foutres, et. t’y Prends de mille fait; 83155235
“inî c“ “Un de le v0“. 1humer dans tes piégeons .
me Si tu “ais bien dîné a je ne dirais rien. 18’. Je te”! .
démonte, c’est Q“’ave° t°i mon Pauvre enfan am1&1: ce q

in mmm “un? lacte portat libera :
masque pinguls un)“: ex ovilibus
cuva“ domum remlttit ære dexteram;
Tenemne’ “mue mugiente. vaccula
Dam morula“ ante templa sanguincm.
mon. vin“, hune deum vereberis,
Mnusque sorsum habebis. Hoc libi exped .
Panna mmque aux, sine une mentnla.. 1 a
Veux“ p01! inquis.... At p01! ecce vinions *
venu, volante quoi revulsa brachio
En un mentule aplat chva. dexteræ.

XXL A!) AURELIUI.

Aux-eh, pater esuriüonum,
Non harum mode, and quot au: me,“
Aur. sur“, un. alii: erunt in unis : h  
Pædicare cupis maos amures,
Nec clam; 1mm simules, jocaris un
Haras ad lulus, omnia “pu-im- .
Frustra : mm insidias mihi imbue
Taugam te prins inrumatione, nîg
Atqui, id si fucales mur, taure“ N

s



                                                                     

26 CATULLE.prentissage que de la faim et (le la soif. Cesse , pour ton hon-
neur; et tire-toi (le la, tant que tu peux t’en tirer la bouche
nette.

XXII. A mans.

Ce Suffénus que tu connais, Varus, est un homme bien
élevé, enjoué, et de bonnes manières; mais il fait des vers
innombrables. ll en a, je crois, dix mille ou davantage , non
pas, comme on en fait, sur un brouillon raturé : papier royal ,
enveloppe neuve, rouleau neuf , courroies rouges, parchemins
tendus en plomb; tout est poli à la pierre ponce. Mais garde-
toi (le le lire; car alors ce Suffénus , si élégant et si poli , n’est

plus qu’un chevrier, un lourdeau, tant il est changé et me-
eounaissable. Que penser de cela? Comment ce plaisant, cet
aimable bouffon devient-il, sitôt qu’il fait des vers, plus rus-
tique que la rusticité même? Eh bien! il n’est jamais si heu-
reux qu’en écrivant un poème, tant alors il se sourit, tant il
s’admire! Nous en sommes tous la. Il niest personne qui , en

Nunc ipsum id doleo, quod csurirc
Meus me puer, et silire disent.
Quare desine, dum licet pudico :
Ne ünem facias, scd inrumatus.

XXII. AI) YARUM.

Suffenus istc, Vare, qucm probe nosti,
Homo est venustus, et dicax. et utbanus,
Idemquc longe plurimos facit versus :
Pute esse ego illi millia aut decem, aut plum
Perscripta, nec sic, ut m, in palimpseslo
Balata; chartæ regiæ, novi libri,
Novi umbilici. lors rubra, membrana
Directu plumbo, et pumice omnia æquata.
Hœc quum legas. tum bellus illc et urbanus
Suffonus, unus cnprimulgus. aut fesser
Rursus videtur : tantum abhorret, ne mutat.
Hoc quid putcmus esse! qui modo sauna,
Au! si quid bac re tritius vidcbatur,
Idem inaccto est iuncetior rure,
Simul poemnta attigit : neque idem unquam
Æque est booms, ac poema quum scrihit :
Tain gnudct in Se, tamquc se ipse miratur.



                                                                     

CATULLE,

certaines Choses’ ne son un peu Suffénus. Chacun a sa “la.
ratte, mais nous ne voyons pas le bout de la besace qui nous
“and sur le dos.

27

XXI“. A FURIUS.

. “ ’35 n. . , liFuriUS, 1°! qui“ . l Yak“ a Ill bourse , ni punalSes ’ tu
araignées, “Î feu ’ mus qu] possèdes “Il Père et une “mmm”

. «renient - - . eudont les dents 10m, Æ Sè lle Lalllou , tu es fort heure“, a: st
lui et avec son (51mm ’ c æ comme une Planche z et ce “ e’ i vous v - Ipas mon.“ au ’ inca ails portez “en, Vous digérez 1»er
vous ne craignez m n le , ni écroulements , ni “leur”.
“dans, ni polsons Perûdes , ni dangers Quelco * vous

“ Il ne:-am’le corps “amputant °°.mme la corne, dessécîlé
par le soleil, le “ma et la fanm. Aussi que manqueqal à vo
bonheür? Vous ne “mussez ni sueur, ni salive
“i rumie. Ce qui ajoute encore à cette exquise Dr é o

ni maison. Qpret ’“ (l’en-Mn“ ni lit 1

mmm!“ idem Primes falilimur, haque est quisq
Quem “m in ahan re Vldere Suifenum [1th
FOSSE Suus qumque aqtribulus est error : .
Sm “on videmus, malmena quod in tergo est.

XXI“ . A!) FUR “Il.

Eux-i, quoi neque servus est. haque au“.
Net: cimex, “que araneus, neque igm’s,
Vcrum est et Pm“, Pl novcrca, quorum
Dentes val siliceux comcsse possunz;
En pulchrc tibi eum me parente,
Et cum comme lignez: parentis.
Net mix-nm : bene nam valetis amyles,
Pulchre concoquitis z nihil timetis :
Non incendia, non graves ruinas,
Non tacla impia, non dolos veneni,
Non casus alios periculorum.
Atqui corporn sicciora cornu,
mn, si quid mugis aridum est, habet.
Sole, et (rigore, et. esuritione ; la
Quanta non tibi ait bene ac bene,
A le sudor abest. abest saliva,

Mucusque, et mala pikuita “si. 7Ham: ad munditiem aride mundior

D

en:



                                                                     

28 CATULLE.qu’une salière est moins nette que ion anus, car tu ne vas pas
dix fois par au ; et encore ce que tu fais est plus dur que des
fèves ou des cailloux, si bien que tu en ferais des boulettes
sans te salir les doigts. Sache apprécier de tels avantages , Fu-
rius, et n’en l’ais pas fi. Cesse donc d’implorer la fortune, tu

es déja bien assez heureux.

XXIV. A JUVENTIUS.

0 lieur de la jeunesse présente, passée et future! ne de-
vrais-tu pas faire mon bonheur, plutôt que de le laisser aimer
par ce gueux qui n’a ni bourse, ni valet? - Mais n’est-ce pas
un bel homme .9 dis-tu. - c’est vrai; mais ce bel homme n’a
ni bourse, ni valet: quelque cas qu’il te plaise d’en faire, il
n’en est pas moins vrai qu’il n’a ni bourse ni valet.

Quod culus tibi purin! salillo est,
Nec toto decies cacas in anna :
Aulne id durius est falun, et lapillis :
Quod tu si munibus terus, fricesque,
Non unquam digitum inquinare possis.
Hæc tu commode tam beuhs, Furi,
Noli Spernere, nec pulare parvi,
Et sestertia, quæ soles, precuri
Ccntum desine. Nam set es beatus.

XX“. A!) JUVBNTIUI PUERUI.

O qui flosculus es juventiorum,
Non horum modo, sed quot sut fuerunt,
Aut postbac aliis emnt in annîs,
Mallem delicias mihi dedisses,
Isti, quoi maque servns est, nuque “and
Qunm sic te sinerea, ab islo amati.
- Qui! non est homo ballas, inquiesï- Est :
Sed hello huic noque senna est, neque area.
Hæc tu, quam label, abjice, elevaque :
Net: servnm tnmen ille lambel, neque neem.



                                                                     

canna-z. 2,.
xxv. A TEALLUS .

I I “imams mon que le poil du la in ne le duvet
:132?“ ne Poutine le bout (le 1, or en“: k; ghanus du!!!G

“a tolle d magnée ; Thallus , en même temps plu:
fur-le“; ouragan quand la. femme du Puma la“

e gïapîssemem des °iseauï , rends-moi mon ma?-
team que tu. “pas volé ’ et mes m°“cb01rs

mes momeries de Bithynie , Que tu as la sa“;
ruât 00mm Si elles te venaient de tes Paf.

Laisse-les échapper de tes ongles gïuants, ou le fouet va “V
sorite ton larcin Sm tes “3m38 mollasses, et je te fais fluctuât“;r
comme“ Petit bateau surpris en pleine mer par un vent (0’

lieux.
XXVI. A FUBIUSI

de
aux ççîît’â a

e f “1st et du “o
ma maisonnette n’est exposée ni

NM,NÎ“5 1 . .du (mdr, elle est à l’abri de 1’
l’ouest ni à sans

XXV . A!) THALLCII.

cama», malle, momot cuniculi capillo,
Vel suscris medullula, vel imula oricilla,
Val peut languîdo “DE, situquc araneaso;
ldemque Thalle, mïblfh 1393550!“ procella,
(hmm devïa mulle: alites ascendit oscitanteg
Rem’me vallîum mihl ment“, quad involasü, ’

Sndarlnmqne setabnm, catagraphosque Thyhg
lnepxe, quæ palam soles habcre, tan quum “vi &)
Que nunc mis ab ungnibus regluîjnn, et re . à “
Ne mmm“ lutnscnlum nMesque mollicellns ltl l
hmm “mulle! au flagella. conscrlbillent, Q z

- El insolente! mames, Wh“. minuta. magna
Dcprensa macis in mut, vmniente “auto.

XXVI. A!) Full“.

Fmî, vîlhxla mmm mon ad mmm
Flatus opposiln est, nec ad Ennui,
Net: sævi Bon-n, ml Apel’xolæ,



                                                                     

30 CATULLE.mais elle est sujette à une hypothèque de quinze mille deux
cents sesterces. En voilà un vent terrible et destructeur!

XXVII. A SON ESCLAVE.

Toi qui me verses le vieux Falerne , garçon, remplis ma
coupe d’un vin plus fort. Ainsi Pardonne la loi de la bacchante
Posthumia a ceux qui s’enivrent plus que le marc de raisin.
Et vous, eaux insipides, iléaux du vin, fuyez! allez abreuver
nos sages. Ici , Bacchus ne souffre aucun mélange.

XXVIII. A VÉllANlUS ET A FABULLUS.

Compagnons de Pison , pauvre cohorte aux valises vides et
légères, que faites-vous, chers Véranius et Fabullus? Avez-
vous assez supporté le froid et la faim avec ce vaurien? Qu’y
a-t-il de net sur vos comptes? Quel gain avez-vous... dépensé 2’

c’est comme moi avec mon préteur, qui m’a fait gagner...
une perte. 0 Memmius! assez longtemps tu m’as tenule bec

Verum ad mima quindecim et ducentos.
0 ventum horribilcm, nique pestilentem!

XXVll. A!) PUERUM SEUI.

Minister vetuli puer Falcrni,
Ingere mi calices amariores,
Ut lcx Posthumiæ jubet magistræ,
Ebriosa acina ebriosioris.
At vos, quo lubet, hinc alme, lymphæ,
Vini pernicies, et ad severos
Migralc z hic matus est Thyonianus.

XXVIII. AD VEllANlUM ET FABULLL’DI.

Piaonis comites, cahors inanis,

Aptis sarcinulis, et expedîlis; uVerni optime. tuque mi Fabulle,
Quid rerum germa! Satisnc cum islo
Vappn, frigoraque, et famem tulistis!
Ecquidnam in tabulis palet lucelli
Expensum! ut mini, qui meum secams
Prætorem, refera datum lucello....
0 Memmi, bene me, ac dlu supiuum



                                                                     

n ’i il me paraitun”: traire un bouc. Chèresupe

. l Que les dieux et les déesseanus.
S Wvousdans opprobre de Romulus et de

1
maudissent , Pat“.-

Rémus !

il

. . nevelue et de la lointaineBretagne? Romulus inné”? , lnfàme
souffres? Tu es un lmpudlque , un hl.-
va maintenant , reg°rgeant d’or

che ses insolents adultèreS, faire la
tendre Adonis! mmme successeur de
tu le souffres! Tu f5 un implidique, un brigand t escroc
59-09 Pour cela: “Merci,” UÉnlque, que tuas ne“ é la
qu’aux [les extrêmes de 10cc1dent? Est-ce Pol! . nélzl’

Tom ma trabelentus inrumasti.
sa, quantum iutienz pari fuistis
Cas“; “am nihilo minore verpn
En!“ est“. Pote nubiles amicos.....
At vobis main limita. dii, deæquc
Dent, opprobria Romuli, Rernique.

XXIX. IN CÆÎSABEM. -

Quis hoc potest videra, quia potest pati,
Niai impudicus, et vorax, et aleo,
Mamurram habere, quad comata Gama
Babel,“ uncti, et ultima Britannia!
Cinæde Romule. hæc videbis et fares!
En impudicus, et vorux. et illec...
Et ille nunc superbus et supcrüuens
Permbulabit omnium cubilia,
Ut nlbnlus columbus, aut Adoncusy
Cinæde Romule, hm: videbis et re
Es impudicua, et vorax, et alto.
Boue nomine, imperator unice,
Fnisli in ultimo occidentis insula,
Ut in: vostrn diffututn mamma,

rex g



                                                                     

32 CATULLE.homme épuisé de débauches absorber millions sur millions?
Qu’est-ce donc? dit une sinistre prodigalité; qu’a-t-il tant ex-

ploite? - Eh! n’a-t-il pas tout englouti, patrimoine, dépouilles
de l’Asie, pillage de l’Espagne? Le Tage aux sables dlor en
sait quelque chose. Fléau des Gaules , iléau de l’Espagne,pour-

quoi favoriser une telle peste? Que lui reste-HI à faire, sinon
à engloutir nos plus riches patrimoines? Est-ce pour cela, im-
perator unique, gendre et iman-père , que vous avez boule-
versé l’empire?

xxx. “ A ALPHÉNUS.

Oublieux Alphène, ami sans foi, tu n’as donc plus d’affec-

tion , cruel, pour ton pauvre petit ami? Perlide, tu n’hésites
pas à me trahir, à me tromper. L’impiété de la perfidie ne plait

point aux dieux , à ces dieux que tu perds de vue quand tu
m’abandonnes dans le malheur. Dis, que faire? à qui se lier?
Tu me demandais de te livrer mon cœur en toute confiance;
les promesses m’ont attiré vers toi; je me croyais sur de ton

Ducenües comesset, nul. trecenties’!
-- Quid est! ait sinistra liber-alitas,
Parum expatravit. - An parum helluatus est!
Paterna prima lancinata sur”. buna.
Secunda præda Ponlica z inde tertio
Ibera; quam se“. amnis auriier Tagus.
Hum: Galliæ timent, liment Britanniæ.
Quid hune, malum, Ibvctis’! (un quid hic potest,
Nisi uncta devenue patrimonial
Eone nomine, imperator unicc,
Sucer, generque, perdidistis omnin. I e

XXX . A!) ALPHENUI.

Alphcne immemor, atque unauimis false sodalibus :
dam te nil miserai, dure, tui dulcis amiculi.
Jam me prudcre, jam non dubitas l’allere, periide.
Nez: tacla impie lallacum hominum cœlicolis placent,
Quo: tu negligis, ne me miserum descris in malis.
lieu heu quid fadant, die, nomines, quoive habeant üdBm!
Ccrte lute jubebas animnm tradere, inique, me
lnducens in amorcm, quasi luta omiami forent.



                                                                     

CATULLE- 33amitié. Maintenant tu te retires, tu livres tout ton passé a!“
vents et aux légers images. Eh bien! si tu oublies , les dieu;
se souviennent : ils vengeront la f0i “me; le remords set-a
ion châtiment.

xxxr. A LA PnEsQu’îLE DE sxnmo.

Salut, Sirmio, perle de mutes les iles et presqu’îles qui
s’élèvent sur les plaines ondoyantes de l’une et l’autre me”

Quel bonheur, quelle joie de te revoir! Je puis y croire à
peine. Aî-je bien quitté les champs de Bithynie? Puis-je en
sûreté contempler ces beaux sites? Quoi de plus doux que
d’oublier ses peines quand l’esprit a déposé le fardeau des af-

faires, et qu“on revient, après un fatigant voyage, se reposer
près (le ses lares dans le lit tant desiré? (Test un dédom-

magement pour les plus rudes travaux. Salut, belle Sirmio! -
.ipplaudis au retour de ton maître. Rejouissez-vous, ondes
lydiennes de mes lacs! Que tout mon riant séjour tressaille
d’allégresse.

Idem nunc retrahis te, ac tua dicta omnla, factnque
Ventes imita ferre, et nebulas aereias sirlis.
Si tu oblitns es, av, dii meminerunt, meminit Fidcs.
Quæ te ut pœniteat postmodo facti, fadet, tui-

XXXI. A!) SIRIIONEM PENINSELAI.

Pcninsnlarum Sirmio, insularumque
Ocelle, quascunque in liquentibus unguis.
Marique vasto fart. uterque Neptunus z
Quam te libenter, quamque lætus inviso,
Vin: mi ipse credens Thyniam, nuque Bithynos
Liquisse campos, et videre te in tuto.
0 quid solutis est beatius curis,
Quum mens anus reponit, ne peregrino
Lahore fusai venimus Larem ad nostrum,
Desideratoqne acquiescimus Iecto.
Roc est, quad mmm est pro laboribus tamis,
Salve, o venustn Sirmio, atque hem gaude.
Gaudete, vasque Lydiæ lacus undæ.
Ridete quicquid est demi cnchinnorum.
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XXXII . A lmnlLLE.

Au nom de l’amour, ma douce Ipsithille, mes délices, ma
mignonne, accorde pour midi le rendez’vous tant desiré. Si tu
dis oui, ajoute encore une grue «. écarte les importuns, ajourne
tout projet de sortir, reste à la maison , et PPéPRTMOÎ à mourir

neuf fois de suite. Par pitié, ne me fais pas 131101“; Car, mol-
lament étendu sur des coussins, je me repose des fatigues de
la table, et... déjn l’Amour agite son nambeau; ma tunique
et mon manteau en frémissent.

XXXHI. CONTRE LES VIBENNIUS.

Escroc des bains publics, Vibennius le père; vil Ganymède,
Vibennius fils digne d’un tel père, car si ses mains sont plus
souillées, ton derrière est plus vorace; que ne fuyez-Vous vers
des rivages maudits, puisque les rapines. Ô Père. “Viennent

trop connues, et que tes charmes velus, ô fils, ne rapportent
plus un son!

XXXII . Al) lPSlTHllLAM.

Amabo, mon dulcis Ipsithilll,
Mena deliciœ, mai lepores,
Jube ad te velum meridintum :
Quod si jusaeris, illud adjuvato,
Ne guis liminis obseret tabellam,
N’en tibi lubeat foras abire :
Sed demi maliens, parcsque nabis
Novem continuas mzabites.
Verum, si quid agas, mmm jubeù) :
Ham prnnsus jaceo, et “tu: supinus
Pertundo tunicunqne, palliumque.

XXXIII . IN VIBEKNIOS.

0 Futum optime balneariorum,
Vibenni pater, et cinœde fili 1
Nain dextre. pour inquinatiore,
Culo filins est voraciore :
Cur non exilium, malasquc in am
“in! Quandoquidem patrie rapin;
None sunt populo, et nazes pacsas,
Fili, non potes me venditareî
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XXXIV. HYMNE A DIANE.

Nous sommes voués à Diane , En“ mes ’ chêmes garçons 3

Jeunes filles, chastes garçons, chantons les louanges de Diane.

Illustre me de Latone et du grand hlm“, qui naquis sons
lÎolivier de Délos ,

Pour être la divinité des montagnes y des forets verdoyantes ,
des bois ombragés et des neuves bruyants s

Celles qui vont devenir mères t’invoquent sous le nom de
Junon-moine; tu portes aussi celui de puissante Trivîa, et
ton éclat emprunté t’a valu celui de Luna.

Déesse! [on retour de chaque mois divise le cours de l’année ,

et ramène les riches moissons sous l’humble toit du laboureur.
Sous quelque nom qu’il te plaise d’être adorée, sois bénie!

Continue de protéger la race de Romulus et d’Ancus.

XXXIV. GARDIEN A!) NANAR.

,Dianæ sumus in mie.
Puellæ, et pueri inœgri z
Dinnnrn, pueri integri,
Puellæque canamus.

O Lazonîa. maximi
Magna progenies Jovis,
Quam mater prope Delinm
Deposivit olivam;

Montium domina ut fores,
Sylvarnmque virenüum,
Saltuumque reconditnrum,
Amniumque sonantum.

Tu Lucina dolenübus
Juno dicta puerperis;
Tu potens Trivia, et nome es
Dicta inuline Luna.

Tu cursu, des, menstruo
Maliens iter annuum,
Rustica agricoiæ bonis
Tecta frugibus expies.

Sis quocumque placet libi
Sanaa nomine, Romulique,
Ancique, ut soma es, bonit
Sospites ope gentem.
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XXXV. INVITATION A CÉCILIUS.

Allez, mes tablettes, invitez Cécilius, mon ami, Cécilius
le poète des amours , à quitter pour Vérone les murs de la nou-
velle Côme et les rives du lac Larius. Je veux qu’il reçoive
certaines contidences de son ami et du mien. Qu’il brûle la
route, quand même sa belle le rappellerait mille fois; quand
elle jetterait ses bras blancs autour de son cou pour le retenir,
elle»qui, dit-on, se meurt d’amour pour Cécilius, depuis qu’il

lui a lu les premiers chants de son poème de Cybèle. Le cœur
de la pauvre enfant en est consumé d’un feu dévorant. Je le
pardonne , jeune émule de Sapho; car la Cybèle de Cécilius
est noblement commencée.

XXXY. CŒCILIUM ARCESSI’I’.

Poetæ tenero. mec sodali,
Velim Cœcilio, papyre, (liens:
Veronam veniat, Novi relinquens
Comi mœnia, Lariumque littus.
Nam quasdam volo cogitationes
Amici accipiat sui, meique.
Quatre, si sapiet, viam vorabit;
Quamvis candida millies puella
Euntem revocet, manusque colla
Ambas înjiciens roget morari :
Quœ nunc, si mihi Vera nuncianlur,
Illum deperit impotente amaro.
Nain quo temporc legit inchoatam
Dindymi dominam : ex en misellæ
Igueis interiorem edunt medullam.
Iguosco tibi, sapphica puella
Musa. doctior zest enim venuste
Magna. Cœcilîo inchouta Mater.
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nm. comma LES ANNALES DE VOLUSIUS.

Annales de Voiusîus , papier embrené, accomplissez le vœu

de ma belle. Elle a promis à Vénus et à 15mm“ que ,. si je
lui étais rendu et que je cessasse de faire vibrer l’ïambe ’ eue

livrerait au dieu boiteux les œuvres choisies du plus détestable
poète: et l’espiègle , par ce badinage , se croit sérieusement
engagée à vous brûler sur des fagots néfastes et épineux *.

Fille de l’onde azurée , qui habites Idalie, les plaines de la
suie, Ancône, Guide, Amathonte, Golgos et Dyrrachium,
entrepôt de l’Adriatique, daigne agréer ce sacrifice, s’il n’a rien

qui déplaise à la mère des Graces! Et vous, venez au (“en , in-
sipide fatras, papier embrené , annales de Volusius!

’ humilia-génial; m4: à ledn. On ne le. enploynit Jamais pour le.
bâchi-n de] nom.

XXXVI. IN ANNALES 701.1351].

Annales Volusi, encan chatta,
Votum solvite pro men puelln.
Nam, sanctæ Veneri, Cupidinique
Vovit, si sibi restitutus essem,
Desissemque uncus vibram iambes :
Electissima pessimi portæ
Scripla, tardipedi deo daturam,
Infelicibus ustnlanda lignis :
El hæc pessimn se puella Vidit
Joco se lepide vovcrc divis.
Nunc, o cærulco cranta pnnto,
Quæ sanctum Idalium, Syrosque apCI’lOS.
Quæ Aucona, Cnidumque arundinosam
Colis. quæque Amathunta, quæque 001805,
Quæque Dmchium Adriæ tabernam :
Acceptum face. redditumque votum,
Si non inlepidum, neque invenustum est.
At vu: interna “une in igncm,
Pleni nuis, et inficeliarum
Annales Volusi. cacntn charia.
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XXXVII. AUX CAMAllADES DE TAVERNE.

suppôts de mauvais lieux , bande infame qui pullulez sous
la neuvième échoppe à partir du temple des Jumeaux au bonnet
phrygien , vous croyez-vous donc les seuls que Priape ait armés
de son joyeux attribut? qu’à vous seuls appartient d’exploiter

tout ce qu’il y a de tilles, et de regarder les autres comme des
boucs? Vous figurez-vous qu’étant la assis une ou deux cen-
taines , je n’oserai pas vous narguer tous, et vous...? Vous ferez
bien (l’y penser cependant; car je vous marquerai le front d’un

stigmate ineffaçable , piliers de tavernes que vous êtes! Vous
recelez la friponne qui s’est enfuie de mes bras , que j’aimais
comme on n’aime plus , et que j’avais conquise à la pointe de
l’épée. Vous vous la passez complaisamment et tout à votre

aise , lâches coureurs de rues! et toi surtout, Egnatius, beau-
fils velu , lapin de Celtibérie, qui ne dois une apparence hu-
maine qu’à ta barbe touffue , et a tes dents blanchies à l’urine ,

suivant l’usage de ton pays!

X XXVII . A!) CONTUBEIINALES.

Sala): taberna. vasque contubernales,
A pileatis nana fratribus pila,
Salis putatis esse mentules vobis’.
Salis licere, quicquid est puellarum
Confutuere, et putare cæteros hircosi
An, continenter quod sedetis insulsi
Centum, au! ducenti, non putatis ausurum
Me une ducenlos inrumare sessoresi
Atqui putate. Numque tatins vobis
Frontem tabernæ scipionibus scribain.
Puella nain men. quæ mao sinu (agit,
Amnta tantum, quantum amabitur nulla,
Pro qua mihi saut magna bella pugnata,
Consedit islic. “une boni, beatique
0mnes amatis: et quidam quod indignnm est.
0mncs pusilli, et semitarii mœchi
Tu prætcr omncs une de capillatis
Cuniculosæ Celtiberiæ till,
lignait, opaca quem fuit bonum barba,
Et dens Hibern derricatus urina.
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XXXVIII . A CORNH’ICIUS.

Tout va mal pour ton Catulle, Comma“; et très mal , par
Hercule! Chaque jour, chaque heure, ajoute à ses Chagrins
n toi, tu ne fais rien pour m’en distraire? Cela te Serait si
facile! Je suis furieux contre toi. Est-ce là le Prix de mon
affection? Par pitié , un petit mot de consolation! Tes chants
me seront plus doux que la voix plaintive de Simonide.

XXXIX. CONTRE EGN ATlUS.

Egnatius a de belles dents; aussi rit-il toujours. Au barreau ,
quand l’orateur arrache des larmes, Egnaiius rit. Il rit près
du bûcher d’un (ils unique et chéri, ou se lamente une mère

en pleurs. En tout temps, en tout lieu, quoi qu’il fusse, il rit.
c’est sa maladie, qui n’est, je pense, ni de hon ton, ni dis-
linguée. Aussi faut-il que je t’avertisse, bon Egnatius, que,
quand tu serais de Rome , ou de la Sabine , ou de Tibur; quand

XXXVIH . A!) CORNIFICIUM.

Malt: est, Corniüci, tua Catullo,
Male est mehercule, et lainerions :
Magisqne, et mugis in (lies, et. haras,
Quem tu, quad minimum, [acillimumque est,
Qua salams es adlocutionei
Irascor cibi, sic mecs amaresi...
Paulum quidlibet adlocutionis,
Mœstius lacrymis Simonideis.

XXXIX. lN EGNATIUM.

Egnaüus, quad cnndidos habet (lentes,
Renidet usquequaque : sen ad rai ventum est
Snbsellium, quum orator excitat netum,
Renidet me : sen pii ad rogum fili l
Lugetur, orbe quum flet. unicum mater,
Renidet me : quicqnid est, ubicnmque est,
Quodcumque agît,’rcnidct, Hunc babel. morbum
Ncque elegantem, ut arbitrer, maque nrbanum.
42mm monendus es mihi, banc Egnati :
Si nrbamrs esses, nnt Sabinus, ant Tiburs,
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tu serais un gros Ombrien, un Étrurien potelé, un Lanuvi-
nien à la peau brune et aux dents blanches, ou, pour dire un
mot de mon pays, un Transpadan; quand tu viendrais enfin
de tout autre pays ou l’on se nettoie les dents avec propreté,
néanmoins tu devrais ne pas rire à tout propos, car rien n’est
plus sot qu’un sot rire. Mais tu es un Celtihérien de la Celti-
bérie , où chacun commence la matinée par se frotter les dents
et les gencives tartreuses avec le superflu de sa boisson! Plus
tes dents sont blanches, plus elles trahissent l’usage de la dé-

goûtante recette.

xn. A “nous.

Quelle démence , mon pauvre Ravidus,te précipite ainsi au-
devant de mes ïambes? Quel dieu irrité te pousse à de funestes

querelles? Est-ce pour faire parler de toi? Quel est ton but?
Tu veux être connu à tout prix? Tu le seras. Puisque tu as
voulu m’enlever mes amours, un long supplice punira ton in-
science.

Aut porcus Umber, am. obesus Humeurs,
Ain Lauuvinus aux, atque dentatus,
Aut Transpadnnns, ut mecs quoque attingnm,
Aut quilibet, qui puriter lavit dentes z
Tameu renidere usquequaque te nollem :
Nam risa inepto ras ineptior nulla est.
Nunc Celtiber es : Celtiberia in terra
Quod quisque mimât, hoc solet sibi mais:
Dentem, atque russam demeure gingivaux.
Ut que iste vester expolitior dans est.
Hue te amplius bibisse prædicot loti.

Il. A!) RAM“.

Quænam te mule mens, miselle Ravide,
Agit præcipltem in mens iambes!
Qui! dans tiki mon bene advocutus,
Vecordem parut excitare rixaml
Anne m. perverties in ora volgi! l
Quid vis! Qua lubet esse notus optas!
Eris : quandoquidem meos annotes
Cum longs. miniski amure pœuu.
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CATUL î l
un. connu une confis-“E EXIGEANTE.

Comment! cette lille exploitée en t0!“ se“ Pal“ l’inconü-

nence publique , cette mumie camarde du Pmmgue de For-
mies me demande dix mille sesterces! Parents , tuteurs , amis ,
appelez les médecins. La petite est malade; ne demandez pas
(le quoi : ne voyez-vous pas qu’elle a des vertigeS 9

un. A une péanien“.

Arrivez, iambes, vers piquants de tout genre et de toute
forme! Une vile courtisane pense se jouer de moi, et refuse
(le rendre vos tablettes, si vous la laissez faire, a mes vers l
Poursuivons-la, relançons-la. Qui est-ce? dites-vous. c’est
celle que vous voyez se dandiner si indécemment avec ces mi-
nauderies assommantes, et ce rire fendu d’un chien gaulois.
Courez sus et relancez-la. Rends-moi mes tablettes, empestée

XLI. DE WRTO PIOGACI.

An me. an illa pnella deflxtuia
Tata, millia me decem poposciti
Isis turpiculo puella nase,
Decoctoris arnica Formiani!
Propinqui, quibus est puella curæ,
Amicos, medicosque convocate.
Non est sana. puella, nec ragote
Qualis sil. : dolet hæc imaginœum.

xur. IN MAI.
Adeste, hendecasyllabi, quel. astis
Omnes, undique, quelque! astis omnes.
Jocum me putat esse mœchn turpis,
Et negat mihi vostra reddîturam
Pugillnria, si pali polestis:
Persequamur cam, et renagitemus.
Quæ ait, quæritis’. Illa. quam videüs

Turpe incedere mimice, ne moleste,
Ridentem catuli ore Gallicani.
Circnmsislite cm, et retingitate 1
Mœchn putida, redde codicilles,



                                                                     

4 2 “ CATULLE.
coquine; coquine empestée, rends-moi mes tablettes. Tu ne
m’écoutes pas Tas de boue! cloaque! infection! et pis en-
core Il parait que cela ne suffit pas. si rien n’y fait, fai-
sons du moins rougir son front d’airain. Criez tous encore plus
fort : Infection! gueuse! rends-moi mes tablettes! rends-les-
moi, gueuse! infection !... Nous n’y gagnons rien; elle est iné-

branlable. Changez donc de ton et de langage, peut-être réus-
sirez-vous mieux : Vierge pudique et chaste, rends-moi mes
tablettes.

xun. comme L’une ou FORMIAN (ammonals).

Salut, vierge au nez monstrueux, au pied difforme, à l’œil
verdâtre, aux doigts rabougris , à la bouche baveuse, au lan-
gage grossier; salut, amie du Formian! La province ne recon-
naît-elle pas ta beauté? Ne te compare-t-on pas à ma Lesbie?
0 siècle plein de goût et de délicatesse!

Redde, putidn mœcha, codicilles.
Non assis lacis! o lutum, lupanar,
Aut si perditius potest quid esse.
Sed non est lamen hoc satis pntandum.
Quod si non aliud potest, ruborcm
Ferreo canis exprimamus ore.
Conclamatc iterum altiore voce z
Mœcha putida, redde codicilles,
Redde, pntidn mœcha, codicilles.
Sed nil proficimus, nihil movelur.
Mutanda est ratio, modusque vobis,
Si quid proficcre amplius poteslis z
Pudica, et proba, redde codicilles.

KM“. IN AMICAM FOIlllllÀNl.

Salve nec minima puclla naso,
Nec hello pede, nec nigris ocellis,
Nec longis digitis, nec ore sicco,
Nec une nimis elegante lingua,
Decoctoris arnica. Formiani.
Ten’ provincia narrat esse bellnm!
Tecum Lesbia nostra comparatur!
O sæclum insipiens, et. inflcetuml
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XLlV. A SON CHAMP.

0 champ de mes pères! que tu dépendes de Tibur, comme
le soutiennent ceux qui ne veulent Pas “mumie? Catulle
contre ceux qui parieraient à tout PliK q“ t“ es de la Sabine
Sabin donc , ou plutôt Tiburtin , je me (élime d’être venu dans,

la villa, ou je me suis débarrassé de cette toux maudite que
m’avait valu mon intempérante envie (les grands repas. Pour
être le convive de Sextius, il m“a fallu subi!“ la lecture de son

mortel, (le son assommant plaidoyer contre Antius. Là me sai-
sille frisson et la toux fatigante qui me brisa, jusqu’à ce que
je me réfugiai dans ton sein , ou je me suis rétabli avec le ba-
silic et l’ortie. Je le rends donc mille grates de m’avoir guéri,

au lieu de me punir. Ah! si jamais j’écoute encore les rapso-
dies de Sextius, puissent le rhume , la toux et le frisson re-
tomber, non sur moi, mais sur le bourreau qui invite les gens
à dîner quand il a un méchant livre à lire!

XLIY. au FUNDUII.

O ande master, sen Sabine, sen Tiburs,
Nain te esse Tiburtem “trimant, quibus non est
Cordi Catullum lædere : et. quibus cordi est,
Quovis Sabinum pignon esse contendant.
Sed, sen Sabine. sive verius Tiburs,
Fut libenter in tua suburbain
Villa, malamque pectore expui tussim,
Non immerentî quam mihi meus venter,
Dam sumptuosas adpelo, dedit. cœnns.
Nain, Seslianus dum volo esse conviva,
Omionem in Antium petitorem
Plenum veneni, et pestilentiæ legit;
Hic me gravedo frigida, et frequens tussis
Quassavit. asquedum in tnnm sinum fugl,
Et me recuravi ocîmoque, et urtica.
Quart: refectns maximas cibi grates
A80, mmm quad non en ulta peccatum.
Nec deprecor jam, si malaria scripta
Seau recepso, qnin gravedinem, et tussim
Non mi, sed ipsi Sesüo lent frigus,
Qui tune vont me, quum malnm legit llbrum.



                                                                     

A y , GAI“ ULLE.
XLV. acmé ET summums.

swami!” tient sur ses genoux la jeune Acmé , ses amours:
u Mon Acmé, (lit-il, si je ne t’aime éperdument, si je ne
t’a-“ne toute la vie, comme jamais on n’aima, que seul je sois

jeté au milieu de la Libye ou de l’lnde brûlante, à la merci
(les lions aux yeux verts [n Il dit; Amour applaudit, et donne
“n signe de bon présage.

Acmé , la tète mollement renversée, savoure de sa bouche
de rose les yeux ivres d’amour du tendre adolescent : a Mon
Septimille, mon ame, (lit-elle, puissé-je n’avoir jamais d’au-

tre maître, s’il est vrai que le feu qui me consume est encore
plus violent que le tien! n Elle dit ; Amour applaudit , et donne
encore un signe de bon présage.

Sous ces heureux auspices ils entrent dans la vie, toujours
aimant, toujours aimés. Pour le pauvre Septimius , Acmé est

XLV. DE AC“ AC “NICHO-

Acmen Seplimius sucs amures
Tenens in gremio, Men, inquit, Aune,
Ni le perdue amo, nique amure porro
0mncs sum assidue [arama aunes,
Quantum qui pote plurimum perire:
Solus in Libya, Indiave tosta,
Cœsio veniam obvins leoni.
Hoc ut dixit, Amar sinistram ut. ante,
Dextram sternuit adprobationem.
At Acme levitcr caput reticcteus,
En dulcis pucri ebrios ocellas
“la purpureo ore suaviata,
Sic, inquit, men vits, Scplimille,
Huic une domino asque sarviamus:
Ut multo mihi major, acriorque
Ignis mollibus arder. in medullis!
Hoc ut dixit, Amar, sinistram ut ante,
Dextram sternuit ndprubntionem.
Nunc ab auspi’cio bouc profecti,
Mutuis animis amant, amnntur.
Uuam Sepümius misclllu Acmen



                                                                     

CATULLE- 4 5il“ que les Bretagnes et les Syrie”. Ami-é Il? de trésors et
de caresses que pour son Septimius. VIt-on Jamais amants plus
heureux? jamais Vénus fut-elle plus favorable?

XLVI. RETOUR un PmNTEMPS, A LUI-MÊME.

Délit le printemps ramène de douces chaleurs z déjà les vents
fougueux de l’équinoxe se taisent devant les (10“! zéphyrs.

Allons, Catulle, quittons les champs de la Phrygie y les fertiles
guérets de la brûlante Nicée. Volons vers les villes célèbres
(le “me. Mon impatience brûle de parcourir le monde; mes
pieds tressaillent de gaieté et de vigueur. Douce réunion d’a-

mis, adieu! Nous avons quitte Rome ensemble; nous y re-
tournerons par des chemins divers.

XLV“. A PORCIUS ET A SOCRATION.

Porcins, Socration , lèpre et famine , Maux du monde , vous

Mavolt, quam Syrias, Britanniasque.
Une in Septimio ridelis Acme
Facit delicias, libidinesque. a
Qui: ullos immines bentiores
Vidit! Qnix Venerem auspicutioreml

XLVI. A!) SEIPSUI, DE ADVENTU VERIS.

Jnm ver egelidus relut tepores :
. Jam cœli furor æquinoctialis

Jucundis Zephyri silescit auris.
Linquantur Phrygii, Catulle, cnmPÎ,
Nicææque ager uber æstuosæ:
Ar! cloras Asiæ volemus urbcs.
Jam mens prætrepidans ave! vagari :
Jim læti studio pedcs vigescunt.
0 dulccs comitum valeta cœtus,
Longe quos simul a domo profectos,
Diverse varia viæ reportant.

XLV“. A!) PORCIUM ET SOCRATIONEI.

Parti. et. Socration, duæ sinistræ
Pisenis, scubies, famesque mahdi :



                                                                     

46 CATULLE.qui êtes les deux mains gauches * de Pisan l Ce Priape (zircone;8
vous préfère donc à mon Véranius , à mon cher Fahullus! vos

jours se passent en festins somptueux! mes amis courent les
rues pour quêter des invitations! “

XLVI“ . A JUVENTIUS.

Que tes yeux sont doux, o Juventius! 0h! s’il m’était pep.

mis de les baiser sans cesse , je cueillerais les baisers par mil-
liers et myriades, et n’en serais jamais rassasié, quand ma
moisson de baisers surpasserait celle des épis mûrs.

XLlX. A 1l. r. CICÉBON.

0 le plus éloquent des descendants de Romulus, orateur
sans modèle, sans rival et sans imitateur, Marcus Tullius,
reçois les remercîments de Catulle, dernier des poètes; cm-

’ Instruments de rupine. La mlin puche le tenait hnbimellemenl nous la toge a
pouvait receler le: vols. Comme Il droite émit l’emblème de il bonne fol, Il guèze
Nuit de la pertuis et de Plut-mie.

Vos Veraniolo mao, et Fabulio
Verpus præposuit Priapus me!
Vos convivia lento sumptuose
De die facitis; mei sodules
Quærunt in trivio vocationes!

XLVI“. A!) JUVENTIUI.

-Mellitos oculus tuas, Juventi,
Si guis me sinat usque busine,
Usque ad millia basiem trecenta,
Net: unquam saturum inde cor futurum est :
Non si densior midis existis
Sit nostras sages osculationis.

XLIX. A!) I. 1’. CICERONEI.

Diserüssime Romuli nepotum
Quot sunt, quotque hiera, Mai-ce Tulli,
Quotque post aliis eruut in ammis:
Gracias tibi maximu Catullus



                                                                     

CATULLE- 4 7je suis le dernier des poètes, 3055i sûr que tu es le premier
des orateurs.

L. A LlaiNlUS-

liier, Licinins, dans ce charma“t 1035“ in“ Sied Si bien à
(les voluptueux, nous avons lutté d’imprommus 5m“ mes ’ta-
blettes, chacun composant sur diverses mesures des Vers in.
spiréspar la gaieté et par le vin. Je m’en allai si vivement
frappé (le ton goût et de ton esprit, que je ne pus ni faire hon-
neur au souper ni fermer l’œil de la nuit , que je passai dans
une agitation brûlante à attendre le jour, pour te parler et te
revoir encore. Enfin la fatigue amena l’affaiblissement et la
langueur, et je lis, mon bien-aimé, ce petit poème pour te
coutier mes ennuis, Ah! cher ami, ne va pas, par trop de fierté,
dédaigner mes prières. Némésis est une divinité terrible : gardo-

toi de l’irriier.

Agit pessimus omnium poeta :
Tante pessimus omnium porta,
Quanta tu optimus omnium patronus.

L. A!) “mon.
Hesterno, Licini, die oüosi
Multum lusimns in meis tabellis,
Ut convenant esse delicntos;
Scribens versicnlos Marque nostrum,
Lndebat numéro mode hoc, mode illoc,
Reddens mutina par jocum, nique vinum.
“que illinc abii, tua iepore
Incensus, Licini, facetiisqne,
Ut nec me miserum cibus juvaret,
Nec nominas tegeret quiets ocellas z
Sed toto indomitus furore lecto
Versant, cnpiens videre lucem,
Ut tecum loqueter, simulque ut estain.
At delessa labore membra postquam
Semimonua lectulo jambant,
11°C, jncunde, tibi poema (coi,
Ex quo perspiceres meum dolorem.
Nunc and“, cave, sis: precœque nom
Oramus, cave despuas, ocelle,
Ne pæans Nemesis reposent a te.
Est vehemens (leu; lndere hlm: canto.



                                                                     

l8 CATULLE.
LI. A LESBIE.

Il est l’égal d’un dieu, il est, s’il est possible, au-dessus

des dieux, celui qui, assis près de toi, te regarde, t’écoute,
jouit de ce doux sourire qui me prive de raison; car dès que
je te vois, Lesbie, il ne me reste rien de moi-mème..... ma
langue s’embarrasse; une flamme Subtile pénètre dans mes

veines, mes oreilles tintent d’un bourdonnement spontané;
mes yeux se couvrent d’un voile.....

L’oisiveté t’est funeste, Catulle. Elle prend sur toi trop

(l’empire. L’inaction a perdu les rois et les florissantes cités.

Lll. CONTRE NONIUS ET VATINIUS.

Que tardes-tu (le mourir, Catulle? Les écrouelles de Nonius
souillent la chaise curule, le parjure Vatinius jure par son
consulat. Catulle! que tardes-tu de mourir?

LI. A!) LISSE! au.

Ille mi par esse dco videtur,
Ille. si l’as est, superare dives,
Qui sedens adversus identidcm te

Spectnt, et audit
Dulac ridentem, misero quad omncs

Eripit sensus mihi : nom simul te,
Lesbia, adspexi, nihil est super mi

Lingua sed torpet. Tennis sub artus
Flamma demanat, sonitu suoptc
Tintinant auras. Gemma togunlur

Lumina. uocte.

Otium, Catulle, tibi molestum est.
Otio exultas, nimiumque gaudes.
Oüum et reges prins, et hantas

Perdidit urbes.

L“. IN NONIUM ET VATINIUH.

Quid est, Catulle, quid moraris emmi!
Sella in curuli Struma Nonius sedet:
Pcr consulatum pejcmt Vutinius.
Quid est, Catulle, quid moi-aria emori!



                                                                     

CATULLE 49
un. son chtimi

J’ai bien ri dans le Forum, où Il“)n Cher 031V“ dévoilait si

merveilleusement les crimes de Vaümus’ (“and un (Illidam
plein d’admiration lève les mains au de]; et s’écrie: Quel (510.

quant petit bout d’homme t

Liv. comme LES musons pli CÉSAR-

Tons leurs défauts te plaisent, rustre. ainSÎ qu’à t0!) Vieux
roulier (le Puffétius. c’est fort bien. Vous devriez pourtant
tous dégoûter au moins de la tète en fuseau (Potiron , des ex-
halaisons traîtresses et pénétrantes de Liban, et des jambes

sales de Vettius. Imperator unique, fâche-toi encore contre
mes iambes, qui n’en peuvent mais.

LV. A curiums.
De grince; s’il n’y a pas d’indiscrétion, dis-moi on sont tes

cachettes. Petit champ de plus; cirque, boutiques, temple de
Jupiter, galerie du grand Pompée, j’ai tout parcouru. J’ai ar-

Llll. DE QUODAII ET CALYO.

Risi nescio quem mode in enroua, -
QUÎa (ilium mirifîce Vatiniana.

Meus crimina Calvus explicasset,
Admirans nit hæc, manusque tollens :
Di magni, salaputlnm disertum l

LlV. IN CÆSARIS CINÆDOS.

Othonis capot oppida pusillum,
Sublile et lave peditum Libonis,
Vetti, rustice, semiluuln crura,
Si non omnia. displicere vellem
Tibi, et Fuffetio seni recocto.
Insecte iterum meia iambis
lmmerentibus, unice imperator.

LV. A!) CAISRIUI.
Oramns, si lanciner: moleslum est,
Demonstres, ubl nim. tous tenebrœ.
Te in compo quæsivimus minora
Te in circo, le in omnibus “bellis.
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50
ïèkè toutes les tilles d’un minois un peu passable, pour mlin-
cm“uar (le toi. Méchantes, leur dis-je, rendez-moi Camérius.
Un“; d’elles me répond, en découvrant son sein z Le voici entre

ces deux boulons (le rose.
c’est vraiment un travail d’Hercule, tant tu mets (l’obsti-

nation à te cacher! Allons, dis-moi où l’on pourra te trouver;
parle franchement; plus de mystère. De blanches beautés te
recèlent? Taire les plaisirs, c’est en perdre les fruits. Vénus
aime à causer. Sois discret, si tu veux; mais pas avec moi.
Car, quand je serais un Dètlale, quand j’aurais les ailes de Pé-
gase , la légèreté de Ladas , les talonnières de Persée , les blancs

chevaux de Rhésus; quand tu mettmis à ma disposition les oi-
seaux et les vents, je serais harassé jusqu’à la moelle et éreinté

de fatigues avant de te trouver.

Te in templo superi Jovis sacrale,
In Magni simul ambulation :
Fœmcllns omnes, arnica, prendi,
Qnas vultu vidi lumen sereno;
Bas val le sic ipse nagitabam :
Camcrium mini. pessimæ puellæ...
Quædam, inquit, nudum sinum reducens,
En hic in rosois latct pupillis.
Sed te jam ferre Herculei labos est.
Tante te in rasta nagas anicel
Dic nabis ulli sis lutinas. Ede hoc
Audactcr: commine, crade lad.
N um te lacteolæ tuent puent!
Si linguam clause tenes in ore,
Fructus projicics ammis omnes.
Verbosa gaudet Venus loqucln.
Ve], si vis. licet obseres palalnm,
Dnm vcstri sim particeps amaril :
Non custos si fingar ille Cri-mm,
Non si Pegaseo ferar volain.
Non Latins si ego, pennipesve Persans,
Non Rhesi nivcæ citæque bigæ:
Adde hue plumipedes. volatilesque,

. Ventorumque sima] requin cursum,
Quo: junctus, Cameri, mini dicare: :
Defessus lumen omnibus medullis,
Et munis languoribns pensas
E8801“; i0, ml mica, quæritando.



                                                                     

CAT lîLLE . 5l
LV1. A CATON.

un [on arole, mon cher Caton ; c’est une excellente fan-o
qui mérilede “me racontée, et qui va te faire bien rire. Ris
danc,Calon, comme tu m’aimes. c’est vraiment fort plaisant.
J’aisurpris un senne adolescent près d’une belle. Il faisait de
5°“ mie“ Pm“ “i faire (maque chose- J’aî Percé le coquin de

montrait venge“, n’en déplaise à Vénus.

un. CONTRE CÉSAR ET immun“.

Débancbé Mammm , effronté César, quel couple bien as-
sorti! Quoi d’étonnant? Tous deux avilis, l’un à Rome, “une

“MMS, mus deux Vous êtes flétris d’une honte ineffaçable.
Tous deux malades de vos excès , vous vous regsemmez comme
des jumeaux; tous deux savants dans la lubricité, insatiables
adultères féminins, ions deux rivaux des femmes on! vous

faites un couple bien assorti 1 ’

LV1. A!) H. CATONEI PORCIIÏM.

0 rem rîdiculun, Catch, et jocosnm,
Dignamque auribus, et me cachinno l
Ride, quicquid amas, Cati) Catullum ;
Res est ridicula, et nimîs jocosa.
Deprendi mode pupulum pucllæ
Trusnntem. Hum: ego, si placet Dionæ,
Pro telo rigidn mea cecîdi.

IN“. IN IAMURRA! ET CESAREM

Pulchre convenit lmprobis cinædls
Mamunœ palhiroque. Cæsnrique,
Nec mirnm: muculæ pares ulrîsquen
Urbana nltera, c tilla Forminna,
Impressæ nasillent, nec eluentur.
Morbosi pariler, gemelli “trique ;
Uno in leclulo, crudituli umbo :
Non hic, quam me mugis vœu ad“
Rivnles socii et puellulnrum,
Pulclire convenil. improbis dnœdia

“et,



                                                                     

En CATULLE.
LV111. A CÉLIUS, SUR LESBIE.

o célius, ma Lesbie, cette Lesbie seule adorée, cette Les-
bie que Catulle aimait plus que lui-mème et tous les siens,
court maintenant les carrefours et les ruelles, où elle descend
au dernier degré (l’infamie par ses sales complaisances pour les
magnanimes petits-fils de Bémus l

le. RUFA ET RUFULUS.

Rufulus possède les bonnes graces (le Ruth de Bologne, épouse
de Menénins. C’est elle que vous avez souvent vue dans les funé-

railles escroquer un repas sur le bûcher,et courir après le pain
qu’elle en faisait tomber, au risque (l’être battue par l’esclave

demi-rase qui entretient le feu.

LX . FRAGMENT.

Est-ce une lionne des montagnes de Libye, est-ce Scplla aux
aines aboyantes qui t’a enfanté? T’a-t-elle donné cette aine

LV111. AD CÆLIUI, DE L888“.

Cæli, Lesbin nostra, Lesbia illa,
llla Lesbia, qunm Cntullus imam
Plus, quam se. nique sucs amavit omnes :
Nunc in quadriviis, et angiportis,
Glubit magnanimos Remi nepotes.

1.1K. DE llCFA ET EUFDLO.

Bononiensis Rufa Rululum reliai, . r
Uxor Mcneni, sæpe quam in sepulchretis
Vidistis ipso raperc de rogo cœnam,
Quum devolnlum ex igue prosequens pancm
A!) semiruso tundcretur “store.

Lx. FRAGMENTUM.

Num te leænn montibus Libyssinis,
Aut Scylla latrans intima inguiuum parte,
Tarn mente dura procreavit ac ton-a;



                                                                     

CATULLE,

I ’ . 53IMpluableet Mo“ (lm te fait dédai ’. I guar la vo; i .dunamantqm se meurt P Cœur trop cruel!.. A supphmm

Lx1.i2mHALAME DE JOLIE ET DE un...“
“hmm-mie, toi qui habites l’Hélicon, toi qui entraînes la

tendre vierge aux bras d’un époux , Hymen, ô Hyménée! Hy-
men, o Hyménée!

Ceinston front des lieurs (le l’odorante marjolaine; prends
m “me “me” de re“ ’ acco’lrs Plein de joie avec tes brode-
quins «in: sur tes pieds si biancsh

“mame amégmsse! que ta voix argentée chante l’hymne
mimai; “39W h k“Te en cadence, et agite le flambeau qui
brille à tu main.

en mm“ Vierge heureuse a Va s’unir à Mallius sans les plus
hem-eux auspices; Juiie, belle: comme Vénus , reine (rhume,
quand elle dom“ à son juge Paris ;

Ut supplicis vnccm in novissimo en!!!
Contemptam babel-es! o nimis faro corde 1,,

un. JULLE ET HALL“ EPlTlliLAMlU“

Coiiis o Heiiconei
Cultor, Uraniæ genus,
Qui rapia teneram ad virum
Virginem. o Hymenæe Hymcn,
Bymen o Hymcnæe!

Cinge tempura fioribus
Suaveolenlis amnraci :
Flammeum cape glætus hue,
Hue veni, niveo gercns .
Luteum pede soccum.

Excitusque hiinri die,
Nuptinlia concinens
Voce carmina tinnula,
Pelle humum pedibus : manu
Pinenm qunte tædam.

Namque Julia Mania,
Quaiis Idaiium calens
Venit mi Phrygium Venus
J udicem, buna cum buna
Nubit alite virga),



                                                                     

5 l CATULLE.Belle comme un myrte-Mia , aux rameaux fleuris , favori des
Hamadryades, qui se plaisent à l’abreuver de brillante rosée.

Porte ici les pas; quitte les grottes Aoniennes des rochers
de Tliespies, que l’Aganippe arrose et rafraîchit;

Appelle dans sa nouvelle demeure la vierge qui soupire après
l’époux qu’elle redoute; enchaîne son aine de lacs d’amour,

comme la tige amoureuse du lierre s’enlace autour de un».
meau.

Et vous, vierges pures qu’attend un pareil 30m“, Chantez en
chœur : Hymen, ô Hyméne’e! Hymen , Ô Hymnes“

Qu’à votre doux appel, il hâte ici ses P38; qu’il vienne, ac-

compagné de la Vénus céleste, serrer les nœuds d’un chaste
amour.

A quel autre dieu s’adresseraient les Vœux des amants?

Floridis valut enitens
Myrtus Asin ramulis,
Quo: Homadryadcs dcæ
Ludicrum sibi roscido
Nutriunl humore.

Quart: age hue aditum ici-eus
Perge linqucre Thcspiæ
Rupîs Aonios specus,
Lympha. quos super inrigat
Frigeruns Aganippe;

Ac domum dominai!) vota
Conjugis cupidam novi,
Mentem amure revinciens,
Ut tenux hedera hue et hue
Arborcm implicat errans.

Vos item simul integræ
Virgines, quibus ndvenit
Par dics, agite, in modum
Dicitc, o Hymcnæe Hymen,
Hymen o Hymcnæe!

Ut lubcntius audiens,
Se citarier ad suum
Munus, hue ndîtum tout
Dux bonæ Venoris, boni
Conjugalor Amoris.

Quis dans mugis ah mas“

Est retendus amantibusl ,



                                                                     

(7A1? ULLE .
Queldieu M0“ 9ms d’hommages que toi,
née! “men, 0 Hyménée !

.anumnnwmxue poPr ses enfants; les vierges pour lui
damnent leurs chastes ceintures; craintive et curieuse h
jeune lille écoute, quand on parle de ta divinité redoutée: .

“mis au sein (Tune mère la fraîche beauté que tu livres
“3mm au)“, Hymen, o Hymënée! Hymen, a vaé-

née! hSans mîYénns n’a point (le délices que Honneur avoue:
me “aux tout quand tu l’approuves. Quel dieu oserait se com-
parer à toi?

Sans mi, nu“e maison ne se perpétue; le père ne peut re-
“er dans ses enfants -. il le peut , quand tu l’approuœs, Quel
dieu oserait se comparer à toi P

55
Hymen, ô Hymé-

Sans ton culte, la terre ne pourraît limiter les propriétés z

[hem coïtant humines magie:
Cœlilum! 0 Hymenæe Hymcn,
Hymen o Hymenæe 1

Te suis tremulus parons
lnvocat, tibi virgines
Zonula soluunt sinus,
Te limans cupidn novos
Captat aure maritos.

Tu faro juveni in manus
Floridam ipse puellulam
Munis e gremio sus
Dedis. 0 Hymenæe Hymen,
Hymen o Hymcnæe !

N“ poiest sine ne Venus
Fuma quad bons. comprobct.
Commodi capere: ut potest,
Te valence. Quis huic deo
Compararier“ ausil!

Nulla qui! sine te 116mm
Liberos dare, nec parons

Stirpe vincier : a! potest,
Te volentc. Quis huic deo
Comparnrier ausit!

Qnæ luis curent mais
Non quant date præsidel



                                                                     

56 CATULLE.elle le peut, quand tu l’approuves. Quel (lieu oserait se com-
parer à toi 9

Ouvrez les portes, la vierge s’avance. Yoyez comme les
hambeaux agitent leurs chevelures étincelantes! Mais tu tardes
trop, le jour fuit; hâte-toi, nouvelle épouse!

Une pudeur ingénue la relient. A l’appel répété, elle pleure,

parcequ’il faut partir. Tu tardes trop; le jour fuit : hâte-loi,
nouvelle épouse!

Essuie tes larmes. Tu n’as pas il craindre, éblouissante
beauté, que tu cesses d’être la plus belle, quand le jour sor-
tira du sein (le l’Océan *.

Telle s’élève la gracieuse hyacinthe ail-dessus des fleurs vu-
riées d’un parterre. Mais tu tardes lrop; le jour fuit z hâte-toi,
nouvelle épouse!

’ Les compliment! (limage («in aux nouvelle: Innriëel 0m fait dire, en parlant
d’une femme laide :0: Elle fut Il plut belle du femmel... le jour de les noces. n

Terra finibus’. a! qucat.
Te voleme. Quis huic deo
Compararier nusit’.

Claustra panditejauuæ :
Virgo ndcst. VidenI ut faces
Splendidas quntiunt comns’.
Scd moraris, abit dig,
Prodeas. nova nupta.

Tan-dei. ingenuus pudor,
Quæ tnmen mugis audiens
Flet, quad ire necesse ait.
Sed mornris, ahi: dies,
Prodeus, nova nuptn.

Flcre desine. Non tibi,
Aurunculeja, pericuinm est,
Ne qua fœmina pulchrior
Clurum ab Oceano diem
Viderit venieutem.

Tulis in varia salut
Divitis domini hortulo
Slare nos liyacinthinus.
Scd muraris, ahi! dics,
Prodeus, nova nuptn.



                                                                     

CATULLE. ’ 5-“me”, nouvelle epouse ! Prête l’oreille à nos chants. Ne
un“. pas les nambeaux agiter leurs chevel. ures ’ l v-IŒ’ “mène épouse ! d or? Hâte

mmm n’ira. p.88 chercher de honteux plaisirs dans un
liladultèrei kilims Il ne s’élokânera de les tendres appas.

Comme la vigne s’enlace autour de l’ormeau, il S’enlacera

amies bras. Mais le jour fait ; hâte-toi, nouvelle épouse!
Nuit d’ivresse et de voluptés ! Lit brillant, combien, de ton

pied (l’ivoire,tu “3.... Mais tu tardes; le jour fuit : hâle-
loi, nouvelle éçouse!

Que (le délices tu prépares à ton maître! heureuses nuits!
au!“ Plus heureux encore! Mais le jour fuit; hâte40i’ non-
velle épouse!

Enfants! enlevez les flambeaux : je vois venir le “me nap-

Prodeas. nova nupta, si
Jam videtur, ut andins
Noslm verba. Viden’ faces
Amen quat’umt comas!
Prodeas, nova nupta.

Non tous luis in mon:
Deditus vit adnlœra,
Probrn. turpia persequens.
A luis tenerls volet

Secnbare papillis : ,Lenla qui velot nasillas
Viüs implicat arbores,
Implicabimr in hmm
Complexum. Sed ablt (lies,
Prodeas, nova nupta.

0 beaux nec litra nox l
0 cubile, quoi. omnibus
Candide pede lectnlis l...
Sed mutatis, abit clics,
Prodens, nova nuptn.

Quæ luo venîunt haro,
Quanta gnudia. quæ naga
Nome, qua media die
Guides“... Sed obit dlcs,
Prodens, nova nupla.

Tollite, o puerl, faces,
Flammenm video venin.



                                                                     

58 CATULLE.tial. Marchez, chantez en chœur : Hymen, û Hyménée! Hy-

men, o Hyménée! i
Faites bruire la licence des chants Fescennins; que le fa-

vori délaissé du maître jette des noix aux enfants.

Indolent favori, jette des noix aux enfants : assez longtemps
tu t’en es amusé. Mallius veut désormais servir l’Hymen. Fa-

vori d’hier, jette les noix. I
Hier encore, tu faisais fi des villageoises: aujourd’hui le fer

va trancher ta chevelure. Pauvre , ah! pauvre favori, jette tes
noix aux enfants.

Mallius, on rira du mari coquet qui s’abstient de ses mi-
gnons si glabres; mais il faut t’en abstenir. Triomphe, Hymen ,
à Hyméne’e! Hymen, ô Hyménée!

Ces plaisirs pouvaient t’être permis quandtu n’en connais-

Ite, concinite, in modnm,
la, Hymen Hymenæe, i0;
Io. Hymen Hymenæe!

Neu diu lacent procax
Fescennina lncutio,
N’en nuces pueris neget
Dcsertum domini audiens

. Concubinus amorem.
Da nuces pueris, iners

Concubine, satis din

Lusisti nucibus: lubet ’
Juin serrirc Thalassio,
Concubine, nuces da.

Sordebant tibi villicæ,
Concubine. hodie atque heri:
Nunc tuum cinerarius
Tandct. os, miser ah miser
Concubine, nuces da.

Diceris male te a mis,
Unguentate, ginbris, mâte,
Abstinere, sed abstine;
Io, Hymen Hymenæe, in;
Io, Hymen Hymcnæel

Scimus hæc tibi qu: licent
Sala cognita z sed marin)



                                                                     

CATULLE. 59mmæautm- Avicurd’hui H v - . -
phe,Hymen, à Hyménée ! Hymgrîîe: fèllrînïgîrd“. Triom-

Et loi, jeune époîlse , garde-toi de n’en refusèr aux des’ ”
Jeton mari, ou malus qu’il ne porte ailleurs ses nomma é;
Triomphe, Mme“. Ô Hyménée 1 Hymen, o Hyménéel g S

hmm; dans l’OPUIente maison de ton riche époult; tout
s

désormais doit t’y obéir : triomphe , Hymen, ô Hyménée! Hy-
men, û Hyménée!

Jusqu’à l’âge où la tète blanchie et tremblotante semblera
dire oui Moutle monde. Triomphe , Hymen, o Hyménéeg m4-

me“, (s “gmènée! .Q“ un pieds mignons , sous (l’heureux auspices franchis-
se“, sans le toucher, le seuil brillant de la chum”; nuptiale,
Triomphe, Hymen, ô Hyménée ! Hymen, 0 Hyménée!

Vois mmm Sur ce lit de pourpre ton époux t’attend , plein

Ista non eadem “cent.
la. Hymen Hymnenæe, in;
Io. Hymen Hymenæe!

Nupla tu (moque, que mus
Vit metal, cave ne neges,
Ne pelitum aliunde eat.
Io, Hymen Hymenæe, in;
Io. Hymen Hymenæel

En cibi doums ut potens,
Et beau: viri mi.
Quæ un, sine. serviet,
la, Hymen Hymenæe, in;
Io, Hymen Hymenæe I

Usque dum tremulum movens
Cana tempus animas
Omnin omnibus annuit.
Io, Hymen Hymenæe. in;
Io, Hymcn Hymenæe!

Transfer amine cam bono
Limen aureolos pedes,
Rasilemque subi totem.
Io, Hymen Hymenæe, i0;
Io, Hymen Hymenæe!

Adspice lulus ut haubans
Vit mus Tyrio in toro,



                                                                     

60 . CATU LLE.
d’impatience! tout son être est un brûlant desir. Triomphe,
Hymen, ô Hyménée! Hymen, ô Hyménée!

Autant qu’à toi, et plus qu’à toi, le feu d’amour lui dévore

profondément les entrailles. Triomphe, Hymen, o Hyménée!
Hymen , o Hyménée!

Jeune patricien, conducteur de l’épouse, quitte enlin son
bras délicat. et potelé. Qu’elle approche du lit nuptial. Triom-
phe, Hymen, ô Hyménée! Hymen, O Hyménéel

Vous, dignes épouses, dont une longue félicité a éprouvé la

vertu , placez la belle enfant. Triomphe, Hymen, ô Hyménée!
Hymen , ô Hyménôe!

Tu peux approcher, bel époux; l’épouse est sur ton lit z bril-

lante de beauté et de pudeur, elle va se laisser cueillir comme
la blanche pariétaire, comme le pavot pourpré.

Mais , de par les dieux, l’époux n’est pas moins beau;Yénus

Totus immineat tibi.
Io, Hymen Hymenæe, i0;
Io, Hymen Hymenœe!

Illi non minus, ac tibi
Pectore uritur intima
mamma, scd penite magis.
Io, Hymeu Hymenæe, in;
Io, Hymcn Hymenæc!

Mine brachiolum tercs,
Prætextate, pucllulæ;
Jam cubile adent viri.
Io, Hymen Hymcnæc, i0;
Io, Hymen Hymenæe!

Vos bonæ senibus viris
Cognilæ bene fœminæ,
Collocate puellulam.
Io, Hymen Hymenæe. in;
Io, Hymen Hymenæe!

Jam licet venins, maritc.
Uxor in thalnmo est tibi
0re Horidulo nitens :
Alba parthenice valut,
Luteumve papaver.

At, marne, itn me juvent
Cœlites! nihilominus



                                                                     

“CATULLE. 6!ne l’a point oublié. Mais le jour fuit; avance , Mailing; plus de
retard.

En“ ne le fais pas attendre , te voici. La chaste Vénus huso?
propiœ! Tu jouis sans mystère ; l’amour légitime ne se dlSSl’

mule pas.
Qu’il compte les sables (l’Érytlu-éu , qu’il compte les brillanteS

étoiles, celui qui voudrait compter toutes vos délicieuses “a

resses!

Cédez à vos iransports ; que vos jeux produisent
rejetons, pour perpétuer un nom trop illustre pour
toujours renouvelé .

Puisse bientôt un petit Torquatus, du giron de sa
tendre à son père ses petites mains, et lui sourire de S

bouche entr’ouverte ! aure

v . . î
Q“ Il ressemble a son père; que chacun, sans le con“

de tendres
ne pas Mm

mère 1

a Pair-lie

Poicher es : neque te Venus
Ncgiigit. Sed ahi! (lies:
Page, ne reniai-are.

Non diu remoratus es.
J am venis. Bons. te Venus
Juverit : qnoniam pala!“
Quod cupis, capis, et bonum
Non abscondis nmorem.

Ille polveris Erythri
Siderumque micantium
Subducat nume mm prins,
Qui vostri numerare volt.
Malta minis ludi.

Ladite, ut lubet, et brevi
Liberos date. Non decet
Taux venus sine liberis
Nomcn esse : sed indidem
Semper ingenerari.

Torquatus vola parvenu
Munis e gremio suæ
Porrigens teneras manus,
Duice rideat ad pattern
Semihiante labelle.

Sil suc similis puni
Mania, et facile insciis



                                                                     

62 CATULLE.le reconnaisse; que ses traits attestent les vertus mater-
ruelles!

Que sa gloire un jour prouve qui“ est né d’une mère ver-
tueuse, comme celle de Pénélope rejaillit sur son Télémaque!

Vierges, fermez les portes; cessons nos chants. Et vous,
époux assortis , jouissez (le la vie, et que vos caresses répétées

répondent à la vigueur de votre bel âge!

Noscitetur ab omnibus,
Et pudiciliam suæ
M atris indice: ore.

Talis illius a houa
Mitre laus genus ndprobet,
Qualis unica ab optima
Matre Telemacho manet
Fama Penelopeo. .

Claudine ostia, virgincs :
Lusimus satis. At, boni
Conjuges, bene vivite, et
Munere assidue valentcm
Exerccte juveumm.



                                                                     

PIÈCES .HËROÏQUES.

LXll. CHANT N’UPTIAL. ’
LES JEUNES sans. .Voici l’étoile du soir; amis, levons-nous tous. Vespa“ î!

longtemps attendu , élève enfin son flambeau sur l’OlYmPe’
est temps de quitter ces tables somptueuses. La vierge. va Pa-5

raître; les chants d’hymen vont commencer. Viens, 83men, l
Hyménée! Hymen , ô Hyménée!

LES musas nuas. .Vierges, les voyez-vous se lever! Levons-nous allât“, .
l’esper allume son (lambeau sur le sommet (1° vœu-.0“;
c’est Vesper. Voyez avec quelle ardeur s’élance“t ces Je“: et
hommes! lls ne bondissent point en désordre; “3 “un”? ’ns

leurs chants valent bien qu’on leur dispute la l’ictf’i rat me ’
Hymen, ô Hyménée! etc.

ou

CARMIN A llEROlCA.

1.x“. GARDIEN NCPTlALB-

J avas ES.
Vespa ndest, juvenes, congru-gite; vas?“ Olympe,

Expecta’a diu vi): tandem lumina tolllt.
Surgcrejam tempos . jam pingnes liuquere me
Jnm veniet virgo, jam dicetur Hymenaus.
Hymen, o Hymenæe, Hymen, odes. o Phil“!n

PUELLÆ.
Cernilis, innuptæ, juvenesl Consurgltec

Nimirum Oetæos ostendit Noctifer igues.
Sic certe est. -, viden’ ut perniciler exsiluere’. est ,
Non lemere exsîluere; canent quad vincere Par e a
Hymen, o Hymenæe, Hymen. ados, o Hymenœ

“sas î.

sec l-

ouva- v



                                                                     

G î CAT ULLE -
LES “funas a ENS-

Amis, la palme n’est pas facile à cueillir. Voyez nos males.
mmme elles paraissent interroger leu 1“ mêmOÎPe *! ce ne sa“;
pas en vain: ce qu’elles savent est trop beau Pour être oublié
Quoi d’étonnant? Elles sont entières à ce qu’elles font; me;
nous, l’oreille et l’esprit sont diverSen’e“.t occupés. Nous s p

rons vaincus; nous devons l’être. La v î 01.01re aime à être cour-
lisée d’avance. Maintenant, du moins , f 8150m tous nos et

. forts.Elles commencent; il va falloir répond“?- VICHS, Hymen’ eu.

LES JEUNES FILLES-

Yesper! que] astre plus cruel a parCOl-mf les cieux? Toi qui
peux ravir au sein d’une mère la nue “mule (Ni s’y ra

en vain; qui livres au jeune audacieux ces t[lésors d’un“)
Que feraient de plus les barbares dans une “ne Prise (l’a

Viens, Hymen, etc.

“ache

cence:
ssaut 9

’ Medüula veut bien dire u lppril pur cœur, n comme le Prouve ce un de St

parlant d’un perroquet z «ce,. . . Ath!“ etiun martini-que vertu reddidcru.
Le memurabilc du vers lilium le prouva angora
Les jeunes gens sont semés devoir impruvixer des repûmes à ce

. ml!) le; efilles ont préparé d’nruuce. De la la nôceuité dvécouter et de Compas” Preiqlllltlzs

même temps. nJUVENES.

Non facilis nabis, æquales, palma parafa! est. I
ASpicitc, innuptæ secum ut meditata reqmraut. r
Non frustra meditantur : habent memorabile quod ait,
Ncc mirum : iota penitus quæ mente laborant.
Nos alio mentes, alio divisimus mires :
Jure igitur vincemur. Amat victoria curam-
Quare nunc animes saltem committite vestros :
Dicere jam incipient, jam respondere deccbit.
Hymcn, o Hymenæe, Hymen, ados, o Hymenæe!

PUELLÆ.

Hesperey qui cœlo fertur crudclior ignis!
Qui gnatam posais compleXu avenue munis,
Complexu matris retinentem aVellere gnatam,
Et juveni ardenti castam donne Puellam!
Quid taclant hostos capta andains “me!
Hymen, o Hymenæe, Hymen, ados, o Hymenæe!

à



                                                                     

C Aï (ELLE. 65
LES JEUNES GENS.

“hlm 2 quel “me Pins charmant a brillé dans les cieux?
To1 dont la lumière vient sanctionner les promesses de l’amour,

a! les fiançailles arrêtées par les parents, qui n’attendent que m
dallé pour réunir les amants! Quel don des dieux l’emporte

sur ton heureux retour ? Viens , Hymen, etc.

mas JEUNES FILLES.
Amies, Vesper nous enlève une compagne! A ton arrivée ’

. n S
iesper, la garde velue, et les ravisseurs se faufilem a”

, . i.lamine. A ton retour , tu les surprends sous un aune no“
Viens, Hymen, etc.

LES JEUNES sans. .Vespa! les Vierges se plaisent à ti adresser ces reproches à“
mules. Qu’importe si , Quand leur bouche l’accuse, “5m cœur

I’inroque en secret P Viens , Il) men, etc.

LES musas rimas. n4 . . . a ’ c0 ’layez celle lieur modeste née dans un Jardin end05 , m

.1 avas ES.
Hesper e, qui cœlo lucet jucundior ignis’.

Qui desponsa tua tinnes connubia nammû,
QHæ pepigcre Vil’î, pcpigerunt ante parentes,
Net junxare prius, quam se &uus extulit and“.
Quid dam: a divis felici optatius hom!
“ymvn, o Hymcnæe, Hymcn, iules, o ENCRE“.-

PUELLJE.
Huspums e “obis, æquales, abslulit. mmm.

Nnmque tua adventu vigilai. custodia; sniper
Noctc lutent Turcs, quos idem sæpe revenais,
llcspere, mutato comprendis nomine eosdcm.

JUVENES.
At lubet innuptis ficto te carpere questu. t .,

Quid lum si carpunt, hacka quem mente requirür: “
Hymcn, o Hymenæe, Hymen, suies, o Hymcnœc ’

PUELLÆ.
Ut nos in septis suet-culs nascitnr box-lis,

Iguolus pecori, nulle contusus arama,ç!



                                                                     

66 CATULLE.
l

une aux troupeaux, a l’abri de la charrue , caressée du zé-
phyr, animée par le soleil, nourrie de rosée, objet des desirs
des garçons et des filles; un ongle délicat l’a-t-il dénotée, elle

n’est plus (lesirée des garçons ni (les filles : ainsi la vierge,

tant qu’elle est intacte, est chérie des siens; mais à peine .
a-t-elle laissé cueillir et Ilétrir sa fleur, qu’elle perd l’amour

des garçons et l’amitié des tilles. Viens, Hymen, etc.
LES JEUNES GENS.

Voyez cette vigne isolée dans un champ découvert: jamais
vile ne s’élève, jamais elle ne porte de grappes parfumées; sa

llcxil)le tige, courbée sous son propre poids, rampe au niveau
de ses racines; elle n’est point l’objet des travaux du labou-
reur et de ses bœufs. Vient-elle à rencontrer l’appui marital
«le l’ormeau, le laboureur et ses bœufs vont la féconder de

leurs sueurs. Ainsi la jeune lille qui reste vierge vieillit dans
la stérilité; tandis que celle qui, a l’âge convenable, trouve un

hymen assorti, devient chère a son époux , et cesse d’être à

charge à ses parents. Viens, Hymen, etc.

Quem mulccnt aune, firman sol, educnt imber,
Muni ilium pueri, malta: optnvcre pucllœ :
Idem quum tenui ’carptus deüoruit ungui,
Nulli iilum pucri, nullæ optavere purllæ :
Sic virga, dum intacta manet, dum cam suis est î
Quum castum nmisit pauma comme notent,
Nec pucnsjucunda manet, nec cura pucllis.
Hymen, o Hymenæe, Hymcn, mies, o Hymcnæc!

JUVENES.

Ut vidua in nudo vitis que nascitur arvo,
Nunquam se extullit, nunquam min-m minent uvam.
Sed tenerum prono detteur-us pondere corpus,
Jumjam C°nlinglt summum radicc flagellum,
llanc nulli agricolæ, nulli accoluerejuvcnci z
At si forte eadcm est ulmo conj uncta marna,
Muni ilium agricolæ, muni “comme juvenci.
Sic “un, dum intacta manet, dam inculta scncscit-
Quum par connubium matu“, tampon: adapta est,
Cara vira mugis, et minus est invisa parcnti.
Hymn, o Hymenæe, Hymen’ ados, o Hymcnæc!



                                                                     

CATULLE. 67
Vierge eess a .CBŒIÏR GÉNÉRAL. t

un son“; a! Ë e fésnster a un tel époux. Tu ne doisil)” 2’:
sauce Ta v.3.1!) fun te reçoit des parents à qui tu dans?!) hi

’ “ 81mm n’est pas toute à toi, elle est en parue 3’“
Ëfuteurs de tes jours. Un tiers est à ton père , un tiers à la mère;
n î“! “en reste qu’un tiers. Ne résiste donc pas aux de!“ 9.0:“:

V0)“ qui ont, avec tu dot, cédé leurs droits à ton ma“ “
vœu: “Ymen î 0 Hyménée l Hymen, o Hyménée!

LXIIL CYBËLE ET Ans.

êîys , ayant franchi. les mers profondes sur un “Pm;
qulf,atleint d’un pied rapide les bois de laPhrygîe, et S e“ °

né-

dans les ombres de la forêt consacrée à Cybèle. Là y danï a
garement de sa fureur, il s’arme d’un caillou tranchait , F“

- . . . . - sfan rouler a terre les attributs de sa vinhte. A penne en e

. esdépoulllé, à peine son sang 51441 souillé le 50] , q“ de s
dévI°“““’

une murine Pl V“ à, vît.l Quelle chulo! Vit-on hmm!- ni joli morceau hi: a’ i uon n au cuve“ ““on: avons en devoir tr-duire idias-nem. Et pourtant.
imité, il ne devnit êîre âne-lion ni de tiers M (le «un

CROR US.
At. lu ne pugna cam mn conjuge, virga!

Non æquum est pugnare. pater quoi tradidit ips“
“’58 pater (mm matre, quibus parera necessc est. p
Virginim non tata. tua est; ex parte pal-amuï“ e“ ”
Tania. pars pain data, pars data. “2er maul.
Tania son: me. est : “ou pugnare anabas.
Qui gabera sua jura sima] cum dote dedemmn
“men, o Hymenæe, Hymen, ados, o Hymumee “

un“, DE BERECYN’I’HIA ET ATl’

Super alla venus Atys celcri rate maria
Phryginm nemus citato cupide perle tells“.
Adütque opaca silvis redimita Inca dcæ:
Stimulatus ubi furenli rallie, vagus animi
Devolvit il“: sunna. sibi poudera silice. -
laque tu ranch. sensu sibi membra sine VÎF° ’
Etjam recente tcrræ son: sanguine maculnns’



                                                                     

G B CATULLE.
blanches mains elle saisit. le léger tambour, trompette de tes
initiations, o Cybèle! et, frappant de ses doigts délicats la peau
sonore du taureau , pleine de trouble, elle appelle en chantant
ses compagnes z Allons, Corybantes! aux forêts de Cybèle,
troupeaux errants de Dindymenel Vous qui, partageant ma
fuite et mon exil, avez affronté l’onde en courroux, et par
haine pour Vénus dépouillé votre sexe; qu’un furieux vaga-

bondage nous tienne lieu de joie! Suivez-moi jusque dans les
sanctuaires et les bois phrygiens de Cybèle, où résonnent les
bruyants tambours, la cymbale retentissante et les sons graves
de la tinte recourbée; ou les Ménades couronnées de lierre agi-

tent la tète avec violence; où hurlent les danses sacrées; où
bondît en désordre la cohorte errante de la déesse : c’est la
qu’il faut courir les accompagner de nos trépignements.

A la Voix délirante de la femme nouvelle, le chœur ba-
chique concerte de hideux hurlements. Au mugissement des
tambours répond Perla! des cymbales; la troupe effrénée se

Sirois citata cepit manibus leva tympanum.
Tympanum, tubam, Cybcle. tua, mater, initia :
Quatiensque terga tauri teneris cava digitis,
Cancre hoc suis admis est tremebunda comilibns :
Agile, ite nd ana, Gallæ, Cybclcs nemora simul,
Simul ite, Dindymcnæ dominæ raga pecora,
.lliena quæ pelantes, relut exules, Inca celere
Sectam mcam cxccutæ duce me, mihi comites
Rupidnm salum tulistis, truculentaque pelagi,
Et corpus cvirastis Vencris nimio odlo
IIilarate concitatis erroribus animum.
Mara tarda mente cedat. Simul ite : sequimini
Phrygiam ad domum Cybcles, Phrygia ad nemora tic-æ.
llbi cymbalum sonal vox, “bi tympann rebonnt.
T ibiccn ubi canit Phryx curve grave cuisina,
lÏbi capita Mænadcs vijaciunt hederigcræ,
l’bi sacra suncta acutis ululatibus agitant,
Ubi sucvit illa diva: volitarc vaga cahors;
Quo nos decct citatis celebrare tripudiis.

Simul hæc comilibus Atys cccînit nova millier,
Thiasus repente linguis trepidantibus ululat.
11°“: lôimPanum n“m“g“a cava cymbala recrepant :
l “Il?!” (“nus ad“ un“! prnpcrantc pcde chorus,



                                                                     

CATULLE. m,
“réduite au “moyant “il Furieuse , haletante , éperdue , hors
d’elle-mème, M375, a“ 3°“ du tambourin, s’élance dans les

prpfondeurs de la foret; elle court comme la génisse indomptée
qui faille 10m:- Aussi rapides qu’elle, les Coq/bautes «la-
ment ses l’as- Enes attügnent le temple de Cybèle, et la,
épuisées de fatigue et de faim, elles abandonnent leurs pau-
pières languissantes à l’oppression du sommeil. La rage fu-
rieuse cede à un doux repos.

Mais à peille le S016“ , des regards radieux de sa face dorée ,
a-t-il embrasé le brillant éther, la terre opaque, les mers ora-

geuses, et 0113533 les Mines nocturnes devant ses coursiers
aux pieds seimes, que le sommeil, fuyant les yeux d’Atys, va
se réfugier tremblant dans le sein de Pasiulée. Sortant d’un
0011! Noupissement . Atys, que ne tourmente plus sa fureur,
pense avec calme à ce qu’il a fait, à ce qu’il a perdu, et aux

lieux où il se trouve. Son cœur se gônlle; il se rapproche du
rivage. ll jette sur la vaste mer des yeux baignés de larmes,
et adresse à son pays ces plaintes lamentables : I

0 patrie, o ma mère ! patrie qui me donnas le jour! t0! que

Furibunda simul, anhelans, vagal, “dit, Mimi “Seul
Comitata tympano Atys par 098m nomma dux,
Velutljnvcnca vitnns chus indomila 308L
Rapidæ ducem sequuntur Gallæ plupü’ÎPgdem’

haque, ut domum Cybeles tetigerc lassulæ
Nimio e lubore somnurn cnpiunt sille Gel-are.  
Figer bis labantes languore oculos sopor °P°m’
Ab’lt in quiete molli rabidus fui-or animi-

Scd ubi Mis aurei sol radianübus oculis
Luslravit saillera. album, scia dura. mare tu!!!“
Pepulilque mais umbras vesous sonipcdïÊ’W-
Ibi somalis excimm Atyn fugiens citas ahi“,
Trepidaniem eum recepit des. Pasithea sin“.
lta de quiete molli rapide. sine table,
Simul ipsa pectore Alys sua tacla recollait,
Liquidnque mente vidit, sine quels, ubiqne mn?“
Anime nasillante rursum reditum ad varia tf5“th
Ibi maria vasta visens lacrymantibus ocuhë’ .
Pallium adlocuta mœsta est ite. voce misent“. Ï

Paula, o men creatrix ; patria, o mua 3633m”



                                                                     

70 CATULLE.j’ai quittée en esclave fugitif, pour porter mes pas sur l’lda ,
demeure neigeuse et glacée des bêtes dont je parcours les an-
tres comme une vagabonde furieuse, où es-tu? de que] coté P
Dans ce rapide intervalle de raison, mes yeux te cherchent, et
brûlent de te voir. 0h! faut-il que de mon foyer je sois trans-
portée dans ces lointaines forets!

Plus de patrie, de biens, d’amis, de famille! Adieu, cir-
que; adieu, arène, stade, gymnasel Malheureux, ah, mal-
heureux! Des larmes et encore des larmes! Aide assez subi
d’étranges métamorphoses? Enfant, adolescent, adulte, jeune
homme, je fus la. (leur des athlètes, l’honneur du pugilat. J’a-

vais des courtisans, dont les flots inondaient mes portiques;
“Il Palais que je trouvais couvert de guirlandes, quand l’au-
rore m’arracliait aux bras du sommeil... ’Est-il vrai? suis-je
bien une prêtresse, une servante de Cybèle P Suis-je donc une
ménade, une partie de moi-même, un homme sans virilité?
Faut-il réellement que je passe ma vie sur les sommets glacés
du verdoyant Ida, sous les cèdres de Phrygie, avec la biche

Ego quam miser relinquens, dominos ut horifugæ
Famuli soient, ad [dm tetuli nemora pedem.
Ut apud nivem et ierarum gonda stubula rorem,
Et earum omnia adirem. furibundn, latibuln 2
Ubinam, am. quibus locis le positam, patria, tout!
Cupit ipsa pupula ad te sibi dirigera aciom,
Rabie fera corans dam brave tempus animus est;
Egone a men remota lune ferar in nemora dama!

Patria, bonis, amicis, genitorihus ahero’.
Abero toro, palæstra. studio, et gymnasiis! A
Miser, ah miser! querendum est ctiam atque etiam. anime.
Quod enim genus figures est, ego “on quad obierim!
Ego puber, ego ndolcscens, ego ePhœbus, ego pu“,
Ego gymnasii fui iles, ego eram docus olci :

. Mihi januæ frequentes, mihi “mina tepidn,
Mihi fioridis corollis redimim dormis grat,
Linquendum ubi cssct orto mini sole cubiculum.
Egone doum ministra, et Cybeles fa’nula fernr! .
Ego Mænns, ego mei pars, ego vi.- sterilis ero’.
Ego viridis nigida Idæ nive amicm loca colam!
Ego vitam ogam sub anis Phrygiæ columinibus



                                                                     

cumula, ,1iles forêts et le üngiîeï des déserts? O douleur! Insensé,
(phi-je fait? lnutile repentir !

Ces plaintes incohérentes s’échappent de ses lèvres de rose,

et parviennent aux oreilles des dieux. Aussitôt Cybèle détache
de son char le plus terrible (le ses lions , et l’excite par ces pa-
roles: Arme-toi de férocité; par la frayeur et la démence,
repousse dans les bois le parjure qui veut se dérober à mon
pouvoir. Va, COINS, meurtris tes lianes de ta queue puissante;
que tout [rémiSSe au loin du tonnerre de tes rugissements;
hérisse ta crinière fauve sur ton cou musculeux.

Ainsi parle la menaçante Cybèle. Libre enfin, le monstre
smalte: “me sa rage; il s’élance, il rugit, heurte les ar-
brisseaux, qu’il brise en bondissant. Il touche aux rivages
blanchis d’écume, aperçoit le faible Atys près des vagues on-

.nloyantes; il s“élance... AtyS, en proie à la folie, fuit clans
les bois sauvages où Cybèle l’enclume à jamais, et en fait sa

servante.
Déesse, grande déesse ! Cybèle , souveraine de Dindyme!

Ubiccrva silvicultrix, ubi ape:- nemorivagus’.
Jamjnm dolet, quad agi, jam jamque pœnitct.

Engels ut huic labcilis palans sonitus obit,
Geminas deorum ad mires nova nuncia referais,
lbijunctn juga resolvens Cybelc leonibns; .
Lævumque permis hostem summums ita 1001m,“ z
Agedum, inquil, age ferox, i, face m. bine (monbins,
Face ut bine (merls ictu reditum in nemom ferai,
Mealibere nimis qui fugere imperie cupit à
Age, crade tergal cauda. 1 tua verbeux paiere-
Face caneta mugienti l’rc mitu Inca remuent-
Rutilnm feu»: torosn cervice quate jubam-

Ait hœc minax Cybele, religatque juga ma“)! ’ .
Perm ipse scsc adhortans rapidnm indult animum “
1’adit,fremit, et refringît virgulta palie “si”
At nbi ultime nibicnntis loca littoris adiit , .
Tenerumqne vidjt Atyn prope mal-moxa pela? 3
Facil impetum. “le damons rugit. in ncmora 50W“
lbisemper omne vitæ spalium [annula [nit- 7

Den,magnn (leu, Cybcle, Dindymi dei! 60mm“



                                                                     

72 i OATULLE.
loin de mon asile les prophétiques fureurs! Donne à d’autres
ton enthousiasme et tes inspirations furieuses!

un. noces ne rakus ET nénés.

Jadis les pins du Pélion voguèrent sur les plaines liquides
jusqlfam llots du Phasetet au pied de l’ÆtèsA,’ lorsque l’élite

des héros argiens, se proposant d’enlever la toison d’or à la

Colchide, osa, surdon rapide esquif, fendre les ondes amères,
et effleurer la vague de leurs rames légères. La déesse qui
préside aux citadelles fit elle-même ce char nouveau, pour voler
au souffle d’un vent léger; elle joignit les membrures de cette
carène arrondie, qui la première allait sillonner le se“! vierge
d’Amphitrite. A peine le bec recourbé a-t-il eutr’ouvert la
vague orageuse, à peine l’onde tourmentée a-t-elle blanchi
sous l’aviron, les monstres de la mer s’élèvent sur llahime
écumeux, et les Néréides étonnées admirent le. nouveau pro-

dige. Pour cette fois seulement, des yeux mortels contemplè-
rent sans voile les appas des déesses, et ces gorges divines

Procul a men tuus sit iuror omnis, liera, (10m0-
Allos age incitatos, alios age rabidos.

LXIV. DE NUPTIIS Plu-El ET TBETIDOS.

» Peliaco quondam prognatæ vertice pinas
Dieuntur liquidus Neptuni nasse per turdus
Phasidos ad fluctus. et tines Aetæos :
Quum lectijuvenes Argivæ robera pubis
Auratam optantes Colchis avenue pellem ,
Ausi sunt veda sal: a cita decurrere in?!)i r
Cærula. verrentes abiegnis æquora palmis :
Diva quibus retinens in gummis urbibus arecs
lysa levi lecit volitantem flamine currum ,
Pinea conjungens inflexæ texta carinæ.
Illa rudem cursu prin“ imbun Amphitriten;
Quæ simul ac rostre ventosum proscidit æqm’rr
Torlnquc remigio Spumis incanuit nnda .
Emersere feri candente e gingue vultus
Æquorcæ m0nstrum Nereides admirantes A
Illaque haudque alii: viderunt luce marina-S
Mortales 000“ nudato col-pore Nymph”



                                                                     

GÂTULLE- inqueues élevaient III-(lems des îlots bouillonnants. Alors Pelée
brûla pour Thétis; alors Thétis ne dédaigna pas l’hymen d’un

“10ml; alors le me“ des mers lui -mème donna Thétis à
Pélée. ’

Salut, héros; enfants (les dieux , nés dans des temps meil-
leurs! salut: MÏWWG, mère bienfaisante! Je vous célébrerai“

souvent dans mes vers; toi surtout , Pelée , héros qu’agmndit
encore une si belle alliance! moire de l’Émathie , Jupiter lui-
même ne t’a-t-il pas cédé l’objet de ses amours? La plus belle

des filles de Neptune ne te prit-eue pas pour époux P Téthys
raccorda la main de sa petite-une, avec le suffrage du dieu
Océan, dont les ondes embrassent l’univers.

Le jour desiré arrive enfin. Toute la Thessalie se rasœmble
chez Pélée. Une foule joyeuse inonde son palais, et appone
des offrandes; Pallégresse se peint sur tous les visages. Scyms
est déserte; des douces vallées de la Phnliotide, des demeures
de Cranon et des murs de Larisse, on accourt en foule, on se
presse dans l’enceinte de Pharsale, La terre est sans cultureî
le cou du taureau s’amollit ; on ne voit plus le râteau recourbe

Nutricum tenus extantes e gut-gite «mon
.Tnm Thctidis Peleus incensus (“un nmore,

Tum leüs hummus non despexit hymennosv
Tnm Thetîdi pater ipse jugandnm Pelez. sensit-

0 nimis optait) sæclorum tempura tu!“
Bernes, salvcle, deum genus, o houa mater! t»
Vos ego sæpe mec, vos carmine compenabo-
Tequc adeo eximiæ tandis felicibus nunc,
Emnthiæ columen Peleu, quoi Juppiter ipse ,
lpse suas divum genitor concessit annotes.
Tene Thelis tenuit pulchcrrima Neptnnine’!
Tune sunm Telhys concessif. ducere neptem!
OceanuSque, mari totum qui amplectitut tuba“!

Quœ simnl amuse ünilo tempore luces
Advenere, domum convenu: (ou: irequcnml
Thessalià. Oppletur lætanti regia cœlu;
Donaîerun! : præ se declnrant gandin valu)-
Deserüur Scyros z linguant Phthioticn Tain!” ’I
Cranonisque damas, ac mœnia Latissæa.
Pharsnliam coeunz, Pharsaliu tecta frequçne“nh
Barn colit nama, mollescunt colla juvencl



                                                                     

7è CATULLE.
sarcler la vigne rampante, ni le soc incliné retoumer la glèbe,
ni la serpe élaguer le luxe des vergers; la charrue abandonnée
commence à se couvrir de rouille.

Tout, dans l’opulent palais, resplendit d’argent et d’or.
L’ivoire prête aux trônes son éclat; la table est éblouissante
de “ses précieux; toute la demeure brille d’une magnificence
royale. Le lit nuptial de la déesse s’élève au milieu du palais.
L’ivoire poli de l’lnde en est recouvert de draperies qu’embel-

lissent les riches teintes du pourpre, et d’où ressortent les
groupes antiques brodés par un art merveilleux pour immor-
taliser les héros.

On y voit Ariane, qui, du bruyant rivage de Naxos , regarde
fuir le rapide vaisseau de Thésée, et ne peut vaincre son in-
domptable douleur. Elle n’en croit pas ses yeux; car c’est en
sortant d’un sommeil pertide que l’infortunée se voit aban-
donnée sur la rive solitaire. Cependant l’oublieux Thésée

frappe les flots de ses rames, et livre au souffle des otages ses
tains serments. La lille de Minos, les yeux gonflés de larmes ,

Non humilis curvis purgatur vinea rastris :
Non glebam prono convellit veinera taurus :
Non falx attenuat frondatorum nrboris umbram.
Squalida. dose-mis robigo infurlur nratris.

Ipsius nt selles, quacumquo opulen’a recessît
Regia, iulgenli splendent auro, atque argcnlo,
Candet cbur soliis, conlucent pocula mensa y
Tata domus gaude! regali splendida gaza.
Polviuar vers) divæ geninle locatur
Sedibus in mediis, Indo quad dente politum
Tincta tegit roseo conchyli purpura luce.
“au: vestis prisais hominum variata fleuris.
Heroum mira virtulcs indice! atte.

Namque “nantisono prospectans liltore Diæ
Thesea cedentcm celui cum classe mon“
Indomitos in corde gercns “mana fluores .
Necduin etinm scsc, quœ vis“, visu-e credit;
Utpoze tullaci que un“ mmm,“ excita somno
Desermm in soin misemm se “mit arena.
Immemor atjuvvnis (“giens pchit, vnda remis ,
Intitn ventosæe linguens promis“ Pmceuæ.



                                                                     

CATULLE. 75se “ms” valgue de la plage; immobile comme la statue
«lune bacchante, elle regarde... elle regarde... Le thèses!”ir
bouillonne dans son sein palpitant.

Ses cheveux blonds s’échappent de la mitre diaphane, le
léger voile ne couvre plus son sein, la gracieuse ceinture ne
œnlient plus sa gorge indocile ; tous ses vêtements sont déta-
chés, l’onde amère vient les mouiller à ses pieds. Elle a peu
[le souci maintenant de sa mitre ou de son voile hottant; c’est
toi, Thésée, qui as toutes ses pensées, qui remplis son âme
éperdue. Malheureuse! à que] incessant délire te condamna
Érycine, quand le cruel Thésée, quittant les rivages recourbés

du Pirée, vint aborder au royaume de ton injuste père.
La ville de Cécrops, forcée par une peste cruelle à ex-

pier le meurtre d’Androgée, tous les neuf ans livrait l’élite

«le ses jeunes hommes et la [leur de ses Vierges en proie au
ilinotaure. Indigne des souffrances de son humble patrie,
Thésée aima mieux se dévouer pour sa chère Athènes que (le

ioir les Cécropides payer à la Crète un tel tribut de victimes

Quem procul ex algal mueslis LIinois ocellis ,
Sana ut effigies bacchantis prospicit Evue ,
Pmspicit, et magnis curai-Inn fluctuait nudis.

Non ilavo retinens subtilem vertice min-nm,
Non contacta levi velatum pectus amict“,
Non tereti strophio luclnntcs vineux papillas z
Omnia quæ toto delapsa c corpurc passim
Ipsius ante perles unaus salis udludebant.
Scd nuque mm mitræ, haque mm nuitantis amictus
Illa viccm curuns, toto ex le pecten, Theseu ,
Toto anima, tutu pendebat perdita mente.
Ah miseram assiduis quam luctibus exterunvit
Spinosas Erycina serens in pecten: curas.
“la tempesiale, icrox, quo tempore Theseus
Rgressus curvis e littoribus Piræi
Attigit injusü regis Gortynia tecla.

Nain perhîbent olim crudeli peste concinm,
Androgeoneæ pœnas exsolvere cardia,
Electos juvenes simul et docus innuptarum
Cecropiam solitam esse dupem dure Minotauro-
Queis angusla malis quum mœnia voxurcntur,
lpse suum Thcseus pro caris corpus Amen“



                                                                     

76 CATULLE.sans sépultures. Il monte un léger vaisseau; un vent favorable
l’amène aux splendides demeures du redoutabieMi La prin-
cesse le voit; aussitôt ses yeux s’enivrent d’amour, lle qu’un

in chaste et odorant avait vue grandir sous les doux baisers
dune mère! Tels naissent les myrtes aux rives de l’Eurotas ,
telles éclosent les tleurs variées sous l’haleine du printemps.
Elle n’a pas encore baissé ses regards brillants, que déja la
limule a pénétré son sein , que deja le poison dévorant brûle

dans ses veines. L’infortunée elle-mème attise le feu qui con-

sume son cœur passionné. -
Redoutable enfant, qui mêles tant d’amertume aux joies (les

mortels, reine de Golgos et de la verte ldalie, à quels orages
livrez-vous le rueur entlemmé de la jeune tille! Que de soupirs
pour ce blond guerrier! que de frayeurs dans ce sein défail-
lant! quelle pâleur sur ce front si pur, quand , brûlant de lutter
contre le monstre sauvage , Thésée cherche la mort ou la gloire !

Que d’amandes aux dieux, qui les agréent, mais pour son mal-
heur! que de vœux la pudeur fait expirer sur ses lèvres !.

Projiccre optavit. potins, qunm talia Cretnm
Funeru Cecropiæ ne funera portarcnmr.
Atque itn nave levi nitens, ne lenibus auris,
Magnanimum ad Minou. venit, sedcsque superbus.
Hunc simul ne cupide conspcxit luminc VÎESO
Regia, quam suaves expirons castus odores
Lectulus in molli complexu matris alebat:
Quilles Eurotæ progignunt nomina myrtus,
Aurave distinclos educit verna colores :
Non prins ex in!) nograntia dcclinavlt
Lamina, quam cuncto concepit pectore flammam
Funditus, “que imis exarsit iota meduWis,
Heu misera cxagitans immiti corde tu rotes.

Sancte puer. suris hominum qui gandin mixers,
Quæque regis Golgos, quæque Idalium frondosulu,
Qualibet incensam jactas“; mente puellam
FIuctibllS. in flave sæpe hospite Suspiranlcmï
Quanta: illa tulit languçnu corde timons!
Quantum sæpe magis (“igue expalluît anti!
Quum sævum cupiens mmm conœndere monstrum .
Aut mortem oppeteret Theseus, a.“ præmia lundis.
Non ingratn, tam“. “un”, manuscula divis
Promittens, tacha suspendit vota labelle.



                                                                     

CATULLE. 77’l“el,au sommet du Taurus , l’indomptable ouragan battant
de son souille impétueux le pin résineux on le vieux chêne qui
agite en “in ses gigantesques bras , l’arrache; l’arbre déra-

dai Chanœlle, tombe, et brise tout au loin dans sa chute
immense; tel Thésée terrasse le monstre redoutable, qui frappe

lesaim de sa corne impuissante. Couvert de gloire, il revient,
gnitltnt ses pas égarés à l’aide du léger (il qui dirige sa sortie

“mers les inextricables détours du tortueux labyrinthe.
Mais pourquoi prolonger un si triste récit? Dirai-je com-

ment, quittant les doux regards d’un père , les baisers de sa
sœurlet (le sa mère éplorée,éperdue, rinfortunée leur préféra

l’amour de Thésée; comment le navire aborda aux bords écu-

meux de Nues, et comment, pendant un sommeil perfide,
elle lut délaissée par un époux ingrat? Tantôt. de sa poitrine
brûlante s’échappent des cris de douleur;tant.ot elle granit. les

monts escarpés , pour jeter au loin de sombres regards sur la
vaste étendue (les ilote ; puis elle court dans la mer à l’encontre

Narn relut in summo quatientem Machin. Tante
Quercum. ont conigeram audanti corpore pin“ ,
Indomitus turbo cantor-queue flamine roba:
Eruit : illa procul radicibus exturbata -
Prona cadit, latc quæcumvis obvia frangens :
Sic domito sævum prostravit corpore Theseus
Nequicquam vanis jacmntem cornua ventis.
Inde pcdem Victor multa cum lande rencxit,
Errnliundn regens tenui vcstigiu tilo,
Ne labyrinthcis e nexibus egredieutem
Tecti trustrarctur inobservabilis error.

Sec! quid ego a primo digressul carmine, plum
Commemorcm! ut. linguens genitoris Mia vallum ,
Ut cousanguineæ complexum, ut. denique munis p
Quæ misera in gnata finet dcperdita. la!“
Omnibus hia Tliesei dulcem præoptarit amoreml
Aut ut vectu tatis spumosn ad littora Diæl
Aut ut cam tristi devinctnm lumina somno

ai ucrit immemori discedcns pectore couinai!
Sæpe illam perhibent ardenti corde lurentem
ClarisonÎrs imo [naisse e pectore voces.
Aut (nm præruplos tristem éonscendere montes.
Undc acicm in pelngi vastes protenderct sans z



                                                                     

7 8 CATÜLLE.
des vagues, en relevant le moelleux tissu qui cesse de cacher
ses jambes délicates, et de ses lèvres humides et froides s’ex-
halent des plaintes entrecoupées de sanglots :

a Ainsi donc , perfide , après m’avoir entraînée loin des bords

paternels, tu me délaisses sur ce litage solitaire? ainsi donc,
bravant l’indignation des dieux , tu l’as revoir Athènes , chargé
de la malédiction qui pèse sur les parjures? Rien n’a pu faire

tléehir ton ame cruelle; ta poitrine de fer est insensible à
toute compassion! Ah! la douce voix me lit d’autres serments,
me donna d’autres espérances! Heureux hymen, hymen tant
desiré! promesses menteuses qu’ont emportées les ventsx Que
jamais femme n’écoute les serments (run homme! que jamais
elle ne compte sur sa fidélité! Dans l’impatience du desir,
l’amant n’épargne ni promesses, ni serments; une fois satis-

fait, il oublie et serments et promesses. Je t’ai arraché aux
gouffres de la mort, j’ai mieux aimé perdre un frère que de
t’abandonner au moment suprême; et tu me livres à la dent

Tum tremuli salis adversas procurrerc in undas
Menin nudntæ tollentem tegmina surre :
Atque hæc extremis mœstam dîxisse querelîs,

Frigidulos lido singultus ore cieutem:
Siccine me patriis avectam, perfide, ab mis,

Pertide, dcserio liquisti in iitiore, Theseu!
Siccine disccdens neglecto humine divum
Immemor ah! devotn domum perjurin portas!
Nullnne res potuit. Crlldelis flectere mentis
Consiliuml tibi nulla fuit clementia præsto .
Immite ut nostri venet misercscere pectus!
A! mon hæc quondam nabis promissa dcdisti
Votre : mihi non hoc miseræ spernrejubebns z
sa] “mnubm “au, and aphtes hymenæas:
Q“? Cllllctn ncrii discerpuut irrita venti.
“miam “tilla Vifnjurnnti fœmina crcdnt,
NM!“ “à FPETŒÈ sermancs esse rideles :

qui dm“ “muid Cupiens animus prægcstit npisd I
N“ “femmt-Ïumœa nihil promittere parcunt. ’**
Sil“! “Tu! “a cupidæ mentis satiata libido est ,
Drain mlul inclure, nihi] perjuria curant,
CF?“ 3° W “’- medîo versnutcm turbine leti

Inn“, et Pm!“ Summum amitterc crevi,



                                                                     

CATULLE. 79«shiites, a la serre des vautours! Je vais mourir sans espoir
de sépullurel Dans quel antre sauvage as-tu reçu le jour?
Quelle me, quelle Charybde, quelle Scy lla dévorante t’a donné

la lie, loi qui récompenses ainsi celle qui te l’a sauvée?
“Si ton cœur l’éloignait d’un hymen qu’aurait réprouvé ton

lieux père, tu pouvais (lu moins me conduire dans tes palais;
là mon bonheur eût été d’être ta servante, de verser l’onde

limpide sur les pieds si blancs, d’étendre les draperies de
pourpre sur ta couche dorée!

ullélasl égarée par la douleur, j’adresse de vaines plaintes

aux vents insensibles,qui ne peuvent ni m’entendre ni me ré-
pondre! Déja les îlots emportent l’iniidèle; pas une ame n’ap-

paralt sur l’algue solitaire. Le sort barbare insulte à mes der-
nières douleurs , et me refuse jusqu’à la compassion! Puissant
Jupiter! plût au ciel que jamais les poupes des Cécropides
Ifeussent touché les rivages de Gnosse! que le perfide por-
teur du funeste tribut n’eût jamais attaché ses câbles aux ro-

Quam tibi fallaci supremo in tempore deesscm :
Pro qua dilaceranda feria dabor, alilibusquc
Prima, neque injecta tumulnbor morula terra.
Quænam le genuit sala au!) rupc leæna!
Quod mare conccplum spumgntibus expuit undis!
Q“! Syrtis, quæ Scylla rapant, quæ vnsla Charybdis ,
Talla qui reddis pro dulci præmia vin!

Si tibi non cordi rueront connubia nostra.
Særa quad horrebas prisci præccpla parentis .
Attnmeu in voguas potuisti ducorc suries ,
Quæ tibi jucundo l’annularer serva labore ,
Candidn permulcens liquidis vestigia lymphis ,
Purpureavc tunm consternens veste cubilc.

Scd quid ego ignnris nequicquam conqucror amis,
Extrrnata male, quæ nullis sensibus anche,
Net: missus andira queunt, nec reddrrc vous!
“la nutem propcjam mediis versntur in undis ,
Net: quisquam zippant vacua martinis in ulgn.
Sic nimis insultuns cxtremo tempore sauva,
Fers eliam nostris invidit questubus nures.
Juppiter omnipotens, utinam ne tempore primo
Gnosia Cecropiæ tetigîsscnt littoral punies:
lndomilo nec dira [mens stipendia. tauro .



                                                                     

sa CATULLE.chers de la Crète! et qu’un étranger, cachant sous ses traits
séduisants les plus cruels desseins , ne fût jamais venu dans
nos palais! on me réfugier? à quel espoir me rattacher? Be-
voir les monts d’idoménée? Le vaste gouffre d’une mer irritée

m’en sépare. Attendre du secours de mon père? Ah! ne l’ai-je

pas moi.mème abandonné, pour suivre un amant tout couvert
du sang d’un frère? M’appuyer sur l’amour d’un époux fidèle?

L’ingrat accuse la lenteur des rames qu’il fait ployer dans
l’onde. Un rivage solitaire, point d’abri, une mer qui m’en-

ferme de toutes portai point de salut, point d’espoir! partout
le silence, le désert, la mort!

nPourtant mes yeux ne s’éteindre“ pas dans lalangueur
du trépas, mon ame ne quittera pas ce corps épuisé sans que
je réclame injustice du ciel, sans qu’à me dernière heure j’en

appelle à la foi de toutes les divinités. Euménides, qui se-
tissez contre les crimes, vous dont la chevelure se hérisse de
serpents, dont le front présage les violentes colères , accourez ,
accourez! Entendez les sanglots qu’arrachent du fond (le mes

Pertidus in Cretzun religussct navita funem:
Nue malus hic celans dulci crudeîia forma,
Consiliu in nostris quæsisset sedibus hospes.
Nain quo me referam! qunli spc perdîta nit“!
ldomeniosne petam montes, ah! gurgüc lait)
Discernens pontum truculentum ubi dividit æquo”
An patris auxilium Sperem, quemne ipsa reliqni
Respersumjuvenem trutorna cæde secutn!
Conj ugis au tido consoler memct umore ,
Quinc fugit lentos incurvans gurgite ramas!
I’rætcrea littus, nulle sala insula tecto :
Sec palet vgrcssus pelngi cingentibus undis.
Nulln fugua ratio, nuita Spes, omuin muta,
Omnin sunt descrta, ostentnnt omnin Ietum-

ÙNOH “me” ante mihi languoscent lumiua morte.
50° in?“ a “35° Sccedcnt corpore seusus:
(enamJustam a divis exposcam prodita. mulctnm.
907105“)qu fide postremu compreccr hora-
Qunïcn fau? Vlfum mulctuntes vindice puma
luunienidcs, qmbus unguineo redimitu capilla
il???ïïïâîïàîïël’æmm “Pm

, mous audite querelns ,



                                                                     

CATULLE. ’ a,
mirâmes (“il l malheureuse!) le désespoir, l’amour, et la fu-

reur! Mes plaintes sont justes , elles partent de l’aine; ne
souffrez pas qu’elles soient values. Puisse bientôt la légèreté
del’oublieux Thésée lui devenir funeste , à lui et aux siens! n

Ce douloureux appel a la vengeance céleste est entendu de
l’invincible roi des dieux. An signe de sa tète , la terre tremble ,
les mers (remissent, le monde ébranle ses astres de feu. Thésée,
mug“ “mine par un nuage épais, oublie les ordres paternels,

jusque-là l’objet constant de ses pensées; il ne fait point le si-
gnal desiré qui devait terminer les alarmes d’un père, et lui
apprendre son heureux retour au port Érechthée.

On ditlen effet qu’Egée , en confiant aux vents le fils qui
allait s’éloigner des citadelles de Pallas, avait joint ces ordres
à ses derniers embrassements : a Mon fils , toi qui m’es plus
cher que me longue vie; toi que, bien malgré moi , j’aban-
donne à de périlleux hasards; toi qui viens d’être rendu anion

extrême vieillesse; puisque mon sort et ton bouillant courage

QUE-î ego, væ miseræ! extremis proferre medullis
Cogor inops, ardens, amenti cæca furore.
il“! quoniam vers nucuntur pectore ab imo ,
Vos nolite psti nosuum vunescere luctum :
Svd quali salam Thcseus me mente reliquit ,
VTnli mente. deœ. tunestet seque suosquei

H33 P051“!!! mœsto proludit pectore vuces ,
sul’llicium sævis exposcens mania. factis z
Annuit invicto cœlestum humine rector.
Quo tune et tallas, nique horridn contremuerunt
Æquora, concussiique micantia sidera mundus.
lPâte autem cœca mentem caligine Theseus
Consitus oblito dimisit pectore cuneta,
Quæ mandata prins constanti meute tenebat; .
Dulcia nec mœsto sustollens signa parenti ,
Sospitem Ercchtheum se ostendit visere portuni.

Namque (arum, olim classi quum mœnin divas
Linquentem gnatum, ventis concrederet Ægeus ,
Talia complcxnmjuveni mandata dedlsse :
Gnate, mihi longe jucundior unice vits ,
Chute, ego quem in dubios enger dimittere casus ,
Reddite in extremœ nuper mini tine senectæ z
Quaudoquidem fortunn mea, ac tua fervrds vlrtus
Eripît invito mils! te, quoi languida nondum
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t’arraclient à un père désolé, dont les yeux languissants mon; p“

se rassasier de ta douce présence ; 114?], Je ne puis me réjouir
de ton départ, ni te laisser arborer 1 clendifl’d du bonheur. n
faut que j“exhale me plaintive douleur, que Je souille mes che-
veux blancs de terre et de poussièl’e- «l’attacher-a; à ton un“

aventureux des voiles sombres, pour Pradamer mon
ces agrès funèbres. Mais si l’auguste déesse d’ltone’ qui pro-

lège notre race et nos remparts, te favorisé, et t’accorde de
teindre ton bras du sang du minotaure» qu un souvenir vivant
et ineffaçable rappelle à ton cœur mes (“dues paternels. Dès

que tes yeux apercevront nos falaises; que tes amenas se
dépouillent de leurs signes lugubres, .et se parent de voues
éclatantes, dont la vue ramènera la .ÎOIe dans mon une
iniannonçant l’heureux moment de ton retour. »

Ces instructions, si bien gravées dans son ame attenu“:
s’échappent de sa mémoire comme les images, arrachés par Il;

souffle des vents, fuient le sommet aérien des montagnes ne.“

deuil par

, en

Lumina sunt gnati cam saturata figura 3
Non ego te gnudens lætauti pectore nlittam.
Nec te ferre sinam fortune signa secundæ v
Sed primum mulias expromam mente q noualas,
Canitiem terra, atqne infusa polvere fœdnns;
Inde infecta vngo suspendam lintea malo , .
Nostros u! luctus. nostræqne incendia mentis
Curbasus ohscuru dicat ferrugine Hibern
Quod tibi si sancti concesserit insola Itnni 0
QUE nosmlm genus, bas iules deiendere freüs
Annuit, ut Tauri respergas sanguine dextram:
Tum veto facile, ut memori tibi condita corde
H880 Vigeant mandata, nec alla obliteret nem :
Ut simul ac nestros invisçm lumina colles ,
Funestam untemnæ deponam undique vestem,
Candidnque intorti sustollant vela rudentes ,
Lucidn qua Splendeur gummi carchesia mali ,
Quamprimum cernens m, læta gandin mente
Agnoscam, quum te reducem mais prospera siam,

Hæc mandata prins conslnnü mente tenentem
Thesea- ce“ Pulsæ ventorum lamine aubes
“mm” “ivei momis liqucre acumen.
At pater, ut somma prospectant ex un petebat,



                                                                     

CATULLE. 83geuses. ligee , du haut du sommet de la citadelle , üxait au loin
yeux epuisés de larmes. A peine il aperçoit la voile E0“-
lleeet sombre, qu’il se précipite de la pointe du me , moyant
son fils victime d’un sort cruel. Ainsi l’impitoyable Thésée,

rentrant dans un palais devenu odieux par la mort de son
père, éprouve la même douleur que, par son oubli coupable!

il a causé à la lille de Minos. Ariane cependant, toujourS
tournée vers le vaisseau de l’inconstant, roule de noirs cha-
grins dans son ame blessée.

Dans une autre partie de la broderie , on voyait voltiger le
jeune et brillant Bacchus , avec le chœur des satyres et des
silènes de Nysa. Il te cherche , Ariane ; déja il brûle pour toi.
La troupe échevelée des bacchantes, pleine d’une furieuse et
sainte ivresse, bondit, et hurle Évoé! Évoé! Les uns, la tète

renversée, agitent le thyrse orné de lierre; les autres sten-
tr’arrachent les membres déchirés d’un jeune taureau; ceux-ci

ceignent leurs poitrines de serpents; ceux-là, portant le van
mystique, célèbrent de ténébreuses orgies, orgies dont les
Drofanes desirent en vain la vue: d’autres font résonner le

Anxia in assidues absumens lamina nems ,
Quum primum innnti conspuât linter; vali .
P’ædpitem sese scopulorum e verticejecit,
Amissum credens immiti Thesm lalo.
Sic funesta damna lngressus tact; gamma
Morte. feroit Theseus, qualem Minoldi luctum
Obtulerat mente immemori, talent ipse recepit.
Quæ lumen adspeclans cedentem mœsta. curium
Multiplices anima volvebat saucia curas.

At parte ex alia (lorans volitabat lacclms ,
Cum thiase satyrorum, et Nysigenis Silenis ,
Te quærcns, Arindna, moque incensns nmore :
Qui tum alacres passim lymphata mente huchant,
Evoe bacchantes, evoe capita innectentes.
Horum pers tecta quatiebant cuspide thym“.
Pars e divolso raptabnm membra javeau) a
Pars sexe tortis serpentibus incingebnnh
Purs absenta envi: celebrabant orgin chtis ,
Grain quæ frustra cupiunt audite promu.
Plangebant aliæ proceris tympanl Nm“,



                                                                     

8,. CATULLE.
tambourin sous leurs doigts efiiles, ébranlent le disque d’airain
aux sons aigus, [ont bourdonner le rauque cornet, ou glapir
les sons aigus du tifre barbare.

Telles étaient les ligures merveilleuses qui. embellissaient la
draperie du lit nuptial. La jeunesse thessalienne, après en
avoir rassasié sa curiosité, commença à quitter le divin couple.
Comme la mer endormie tressaille et se réveille sons l’haleine
du zéphyr matinal, quand llaurore reflète les rayons (run
soleil encore indécis; la vague, mollement soulevée, se dé.
ferle avec un doux bruissement, semble danser et rire.
Bientôt le vent augmente, les flots se gonflent de plus en
plus, et roulent au loin, en rélléchissant l’éclat pourpré du

jour : telle la foule quitte le vestibule royal, et se disperse
de tous côtés.

Puis vient le divin Cliiron , descendu des sommets du hé-
lion pour offrir ses dons champêtres. Toutes les fleurs des
prairies, toutes celles que la côte thessalienne produit dans
ses grandes montagnes, ou que la féconde haleine des tièdes
zéphyrs fait éclore aux bords des fontaines, il les a tressées en

Aut tereti tenues tînnitus ærc ciebant.
Multi raucisonos cmabant cornua bombas ,
Barbarnque horribili stridebat tibia cant“.

Talibus amplifice vestis decorata tiguris
Polvinar complexa suc vombat amict“.
Quæ postqunm cupide spectando Thessala pubes
Expletn est, sanclîs cœpit deccdcre divis.
Hic quali “aux placidnm mare matutino
Horriücans Zephyrus proclives incitat undas
Anrora exoricnte vagi sub lumina salis :
Quæ tarde primum CIL-menti flamine pulsæ
Procedunt, lent resonant plangore enchinni:
Post venta cresccnte, magis magis increbrescnnt,
Piirpureaque procul nautes a luce refulgent :
Sic tum vestibuli linquentes regia team
Ad se quisque vago passim pede discedebant.

Quorum post abitum, princeps e vertice Peli
Advcnit Chiron parians silvestria dona.
Nnm quotcnnque ferunt campi, qucs Thessnln magnis
Montibus ora crcat. (N°8 propter numinis and“
Aura parit flores tepidi fœcunda. Favoni,



                                                                     

CATULLE. ag,“ne à“ mmm“ de guirhmdesï i8 riante demeure en est
loute parfumée .

mâtât mi“ Pénée a quittant la verdoyante Tempe , Îempé
il“ °°lSW ü surplombent d’antiques forêts, «230m célèbre

où se réunissent les doctes filles de Mnémosyne. Il n’a pas les

mai“ mes- “ apporte des hêtres gigantesques avec leurs ra-
cines; de sveltes lauriers à la taille élancée; il n’a pas oublié

le 91mm qui balance sa cime , le peuplier si souple, jadis
m“ de “mât” que frappa la foudre , ni le cyprès qui cache

sa tète dm la une. Il les plante et les entrelace au loin au-
lour du palais, pour en faire un vestibule ombragé et ver-
doyant.

Il est saisi (le près par Prométhée à l’esprit ingénieux , por-

tant encore les cicatrices presque effacées de l’ancien supplice
qu’il subit, enchaîné sur un roc à la pointe escarpée. Enfin le

père (les dieux, avec sa compagne auguste et ses nombreux
enfants , descend du ciel, où il te laisse seul, o Phébus , avec
la sœur, qui habite le mont Ida. Tous deux vous dédaignâtes
de célébrer les noces de Thétis.

nos indistinctis plexus tulit ipse corollis,
Quais permulsa dormi. incundo risit odore.

Confcstim Peneos adest 2 viridantia Tempe y
Tempe, quæ silræ cingunt superimpendentes ,
Mncmonidum linquens doctis celebrandn chorciS,
Non racuus; namque ille tulit radicilus allas
Fagos, ne recto prnceran stipite laurus .
Non sine nutanti platane lentaquc sorore
Flammnü Phnclomis, et amin cupressu:
Hæc circum sedcs lute contexta locavit .
Vestibulum ut molli velntum fronde virerct.

Post hune conscquitur solcrü corde Promelheus ,
Extcnuata gercns veteris vestigia pœnæ :
Quîlm quondam silici restrictus membra catcha
Persolvit, pendens e rerticibus præruptis.
Inde pater divum sunna cum conjugc, nalisque
Advenit cœlo, te solum, Phœbc , rclinqncns,
Unigcnamquc simili cultriccm montibns Idæ ,
Peler: nnm tecum parilcr soror aspcrnata est,
Net: Thelidis tamias voloit celebrnrc jugales.
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pas que les gracieux convives se furent assis près des ta-
na somptueusement servies, les Parques, à la démarche dé-
m“, et tremblotante , firent entendre des chants véridiques.

Un vêtement blanc, drapant leurs corps chancelants, tombe
lumu’à leurs pieds , et se termine par une bordure de pourpre.
Des bandelettes éclatantes comme la neige retiennent sur leurs
t;tes des chapelets de roses; leurs mains s’occupent de la tâche
éternelle. La gauche relient la quenouille revêtue d’une laine
moelleuse; la droite, la soutirant légèrement, forme les fils dans
ses doigts inclinés, puis, tournoyant avec le pouce en avant, fait
pirouetter le fuseau suspendu : puis la dent épluche et égalise
l’ouvrage, et sur leurs lèvres desséchées s’attache la laine qui

hérissait le fil encore inachevé. A leurs pieds, les blanches
toisons reposent dans des corbeilles d’osier. Tout en filant,
elles déroulent d’une voix sonore , et dans le langage des
dieux, des prédictions que l’avenir ne doit pas démentir :

n Honneur et soutien de l’Émathie, dont les vertus font la
force; foi dont le fils sera la gloire! écoute ce qu’en cet heu-

8C)

Qui poslquam niveos ffcxcrnnt sniibus anus ,
Large multiplici constructæ sunt dupe mensæ.
Quum interca infirma qunticnlcs corporal motu
Veridicos Farces cœperunt cdcrc camus.

Hi: corpus tremnlum complcctcns undique querclls
Candida purpurea talcs intexernt ora.
At roseo niveæ residebant verticc vitlæ ,
Æternumque manus carpebnnt rizc laborem.
Lava colnm molli luna retincbnt amiclum ,
Dcxlcra mm levitcr dcduccns fila supinis
Formabat digitis : tum prono in pollice torqncns
Libratum toreti versabat turbine fusum :
Atque ita decerpcns æquabat sempcr opus dans ,
Lnneaquc nridulis hærcbnnt mana labellis,
Quæ prins in lcni (ocrant cxinntin filo.
Ante pedl’s autcm candcntis mollia lame p
Venue virgau Custodibnnt cnlnlhîsei.
Hœ tum Clarisonn [lynx-nies ruilera vote.
Tulia divine index-ont carmine tam .
Carmine, Pemdiæ quad post huila arguet rem-9 î

0 decus eximium, et magnis x-irtufibus auge“s r
Emnthiæ “Hamel! Opis, clarissîmc nato :



                                                                     

en J .[JILL- 87WKÎOWVW’M “rade des s(Plus véridiques. Et vous à

qui sont enclialnés les destins , tournez, fuseaux; tournez ,et
liiez.

n11 va paraître i vespa qui comble les vœux des époux;
me va paraître avec tuteur-euse étoile , l’épouse qui dans un,

cœur ému versera (les torrents d’amour, et s’apprête à par-

tager avec toi un somptueux sommeil, en glissant sous ton cou
robuste ses bras blums et Dons. Tournez, fuseaux; tournez
alliiez.

damais palais n’ombragea de telles amours , jamais le [ils
de Vénus ne serra de si beaux nœuds que celui qui enlace
Thétis il Pélée. Tournez , fuseaux; tournez et filez.

me tous doit ualtre Achille, héros sans peur, dont l’eu-
nemi ne verra que la mâle poitrine; qui, toujours vainqueur à
la course, devancera la brûlante rapidité des biches. Tournez ,
fuseaux; tournez et filez.

lrNul héros ne pourra se comparer à lui, quand les fleuves
de Phrygie rouleront des (lots de sang troyen , et qu’après une
longue guerre le troisième héritier du parjure Pélops dévas-

Accipe, quad hein tibi pnndunt luce sorores,
Veridicum uranium. Sud vos, qnæ tata sequuntur,
Currile ducentes subteminu, currite, lusi.

Adveniet tibi jam parians opium maritis
Hespcrus, adveniet [ouste cum sidere coujux,
(aux: tibi nexanimo mentent perlundut amure ,
Languirlulosque parc: tccum conjungere somnos ,
Lævia substernens robusta brachia colla.
Currite ducentes subtumina, cul-rite. fusi.

Nulle doums tales unquam contexit amores :
Nullus amer tu“ conjunxit [œdere amantes,
Qualis adest Thetidi, qualis concordia P6180.
Currite duceules subtcmiua, curritc, fusil

Nascetur vobis expers terroris Achilles,
Hostibus hand tergo, sed l’orti pectore notus :
Qui persæpe vago Victor enlumine cursus
Flummcn prævortet celeris vestigia cervæ.’
Currite ducentes subtemina, currite, fusi.

Non illi quisquam hello se confcret heros,
Quum Phrygii Toucro mnnabunt sanguine rivi 1
Troiaque obsidcns longinquo mœnia hello
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nes murailles d’llion. Tournez, fuseaux; tournez et
SS

(en
me .-

,,sa gloire sans égale et ses hauts faits seront attestés par
“a mères en pleurs aux funérailles de leurs fils, quand elles
aTracheront leurs cheveux blancs souillés de poussière , et
d’une main défaillante se meurtriront le sein livide. Tournez,

fuseaux; tournez et filez.
,. Tel le moissonneur, sous le soleil brûlant, fait tomber les

épis dans les jaunes campagnes, tel Achille moissonnera les
guerriers troyens. Tournez, fuseaux; tournez et filez.

u Il sera témoin de ses exploits, le Scamandre qui se jette
çà et la dans le rapide Hellespont, quand , rétrécissant son lit
par des monceaux de cadavres, Achille attiédira ses eaux pro-
fondes en y versant des torrents de sang. Tournez, fuseaux;
tournez et fiiez.

n Elle n’attestera que trop ta vaillance, cette conquête ren-
due à la mon, quand le bûcher somptueux recevra les mem-
bres d’albatre de la vierge immolée. Tournez , fuseaux; tournez

et liiez.

Perjuri Pelopis vastabit tettins hæres.
Currite ducentes subteminn. curritc, ruai.

lllius egregius virtutes, clmnque (acta
Sæpc l’atebuntur gnatorum in funere mattes :
Quum in cinerem canas solvant a vertice crines ,
Putridaquc infirmis variabunt pectoru palmis. A
Currite ducentes subtemina, currite, fusi.

Nûmque “lut densas prosternens culier twistas
Sole sub ardt-mi tiavcntia demetit arva:
Trnjugenum infeste prosteruct norpora ferro.
Currite ducenles subtemina, currite, fusi.

Testis erit magnis virtutibus unda Scamandriy
Quæ passim rapido diITunditur Hellesponto :
Quojns iter cæsis angustans corporum acervis
Alla tepefaciet. permixta. immina. cæde.
Curritc ducentes subtemina, currite, iusi.

panique testis erit morti quoque reddita præda î
Quum tores e“33180 coacervatum aggere bustum
Excipiet niVeos perculsæ virginis anus.
Currite ducentes subtemina, currite, fusi.
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L [in s9mandés N105 dam“ accor(Jeront aux Grecs de briser
les murailles de “in”, 1a 1ombe d’un héros sera arrosée du

sang de Mit-lm, du“ h corps mutilé , s’affaissant sous ses
genouxdébiles, (En tomber S0115 le double tranchant du glaive.
Tournez, fuseaux; tournez et tilez.

tiltiez-volis dom de (“fondre vos soupirs. Que par cette
heureuse alliance Pépin“ reçoive dans ses bras une déesse;
que l’épouse (1633 engagée se livre aux desirs de répons.

Tournez, fuseaux; tournez et tilez.
un lever du jour, la nourrice ne pourra plus mettre à ton

cou le collier de la veille. Tournez, fuseaux; tournez et filez.
Harnais ta mère, désolée (le te voir exilée du lit nuptial,

ne perdra l’espérance de voir ses petits-fils. Tournez , fuseaux;
tournez et tikal. v»

Tels furent les heureux destins que les Parques annoncè-
rent à Pelée dans leurs divins cantiques. Car jadis, tant que
la piété fut en honneur, les habitants du ciel venaient souvent
visiter les chastes demeures des monels , et se montrer dans
leurs assemblées. Souvent le père des dieux descendait dans

Nain simul ac fessis devin-rit tors copiant Achivis
Urbis Dardauiæ Neptuniu solvcrc vincla :
Alla Polyxeniu madetlcnt cæde sepulchra.
Que. velut ancipiti succumbens victima ferro,
Projiciet lruncum submisso poplitc corpus.
Currilc diluantes subtemina, currite, hui.

Quille, agite, optatos animi conjungite amen-s;
Accipiat coujux tulici lœdcrc divam;
Dedatur cupide jam dudum nupta murito.
Currite ducentes subtemim, curritc, tusi.

Non illum nutrix orienti luce reviscns
Hesteruo collum potait circumdare filo.
Currite ducentes subtcminu, currite, tuai.

Anxia nec mater discordis mœsta puellæ
Secuhitu caros minet sperme nonotes.
Currite duceutes subtemina, currilo, funi.

Tulia præl’antes quondam l’elicin Pelci
Carmina divino cccincrunt omine Parcæ.
Præscntes namque ante domos inviscrc castas
Sæpius. et sesc mortali ostenderc cœtu
Cœlicolœ nondum spi-cm pietnte solebunt.
Sæpe pater divum temple in lulgcnte revisens,



                                                                     

90 CATULLE.son temple resplendissant. à l’époque’de ses tètes annuelles,

.çour contempler cent chars roulant sur la poussière olympique.
Souvent Bacchus, du haut du Parnasse, amena en triomphe
ses choeurs vagabonds de bacchantes échevelées, quand toute
la cité de Delphes se ruait à l’euvi à sa rencontre, et que lu-
uiu’ient les autels des dieux. Souvent, dans les sanglantes ba-
tailles , Mars, Pallas et Illiamnusie animèrent les guerriers par
leur présence.

Mais quand la terre fut souillée par liinfamie du crime, que
la cupidité eut banni la justice de tous les cœurs, que les
frères eurent souillé leurs malus du sang de leurs frères, que
le lils eut“cessé de pleurer la mort de ses parents; quand le
père desira la mort de son premier ne, pour cueillir librement
la lleur d’une vierge marâtre; qu’une mère impie, abusant de
l’innocence d’un (ils, ne craignit pas d’avilir ses dieux pénates;

«les lors le sacré et le profane, confondus par un coupable dé-
lire, forcèrent les justes dieux à détourner de nous leurs meurs.
Aussi ne daignent-ils plus paraître dans des réunions telles que
les nôtres , et se sont-ils pour toujours dérobés à nos regards.

Anuua dum l’estis venissent sacra dicbus,
Conspexit. terra centum procurrere currus.
sæpe vagua Liber Parnassi verticc summo
Thyadas effusis levantes crinihus egit:
Quum Delphi tata certatim ex urbe mentes
Acciperent læli divum lumantibns nris.
Sæpe in letil’ero belli certamine Mavors,
Aut rapidi Tritonis Haro, ont Rhamnusia virga
Armatas hominum est præsens liortata catcrvas.

Sed postquum tenus scelere est imbula nelnndoy
Jusüuamque omnes cuplda de mente lugaruut z
Perfudere manus fraterno sanguine tratres :
Destilit extinctos natus lugera parentes z
Optavit genîtur primævi funera lmli,
Liber “t innuPïæ poteretur flore uovcrcœ z

Ignaro mater substernens se impia halo,
lmpia non verita est divas scclcrarc penatcs.
Omnia. tauda, nefanda male permista. furorc,
J ustiücam nabis mentem avertere deorum.
Qunre nec “les diguantur viserc cœtus,
NEC 5° “0min? Patiuntur lumine claro.



                                                                     

POÉSIES ELEGIAQUES.

LXY. A llORTALlTS.

maillé d’une douleur sans Tm , Ô Hortalus, je fuis les doctes

Sœurs. Mon ame, tourmentée par de tels chagrins , ne peut se
prèle: à leurs douces inspirations . depuis que l’onde du Léthé

baigne les pieds glacés de mon frère, que pressent et dérobent
ânes yeux les sables du rivage troyen.

Je n’entendrai donc plus tes douces paroles? je ne le verrai
plus, frère que j’aimais plus que la vie? Du moins je t’aimerai
toujours; loulour8 l’eîhalerai sur ta tombe mes chants plain-

tifs. Telle, sous l’ombre des rameaux touffus, Progné chante
et gémit sur le sort d’ltyle.

Cependant, llortalus, dans une si grande aflliction je t’en-
voie ces vers, imités de Callimaque. Ne pense donc pas que tes

CARMIN A ELEGlACA.

[XV . A!) HORTA Ll’M .

Etsi me assidue confectum cura dolure
Sevocat a doctis, Horlnle, virginibus :

Nu: potin est. dulccs Museum! expromerc fœtus
Mens animi, tamis fluctuai ipsn malis.

Namque mei imper Letliæo gurgite trahis
Pullidnlum manans alluit onda pedem,

Troia Rhœteo qnem subtcr littore tenus
Ereptum nostris oblerit ex oculis.

Ergo ego te andicro nunquam tua dicta loquenlcm!
Nunquam ego te, vin [rater amabilior.

Aspiciam posihuct at cette sampot amnbo,
Semper mœsla tua carmina morte legam 2

Qualin au!) densis rumorum concinit umbris
Daulias, absumpti fait: gcmcns Ilyli.

Scd (amen in tamis muai-oribus, HOYÎalE, mino
Hæc expresso tibi carmina Battiadæ:

Ne tua dicta vagis nequicqnnm crcdila ventis



                                                                     

92 CATL LLE.(lesi r5 , livrés aux vents, aient échappé à mon soutenir ,
ce“, [ne la pomme, don furtif d’un muant, caché dans le chaste
“in d’une “ergo oublieuse , s’en échappe au moment où elle

se lève à l’arrivée de sa mère , et , roulant à ses pieds, colore
son “ont consterné d’une rougeur indiscrète.

LXVI. LA CHEVELUBE DE BÉRÉNICE.

Celui qui a “a tous les flambeaux du vaste univers, qui sut
œmtater le lever et le coucher des étoiles, dire pourquoi s’obs-

curcil le [lamhoyant éclat du soleil , comment les astres dispa-
raissent pour lm temps , et découvrir le séduisant amour qui
fait descendre furtivement Diane de son orbite aérienne dans
la grotte de Latmie ; Canon enlin m’a vue étinceler au ciel,
moi chevelure détachée du front de Bérénice, qui, les bras
tendus, me promit à tous les. dieux , quand le roi, tout fier de
son hyménée, et portant eut-me les douces marques de ses
luttes nocturnes, comme trophées de la victoire remportée sur
la pudeur rilgînale, courait ravager les frontières d“Assyrie.

Etnuxisse mec forte putes anima :
Il: missum sponsi furtive munerc malum

Procurril casta virginis e grau in,
Quod miscræ oblitæ molli au!) veste locntum

Dam ndvcntu mauls prosilit, oxeutilur,
Aique illud prono præceps ngîtur ducursu :

Huic manu! tristi conscins ure rabot.

LXVI. DE (108A Bl-llll-JNICES.

Omnia qui magui dispcxit lumina mundî,
Qui stellarum anus comperit, alque obitus z

Flammcus ut rapidi salis nilor obscurcir“,
Ut cednnt cutis sida-:1 tcmporibus ,

Il! Triviam l’urtim sui: Lalmia snxa relcgnns
Dulcis amer gyra devocel ucrio :

Id. m me illc Canon cœlesti muuerc vidit
E Bercnicco vertice cœsnriem

Fulgcntem claire : qua’u mimis illu deorum.
Levin prolcndcns brachial, pollicita est.

Quai rex tompcslate nova nucrus Ilymcnæu
Vustatum fines “ont Assyrios,

Dulcin nocturnæ parians vestigia rixæ, ’
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“nus “Hue en haine aux ieunes épouses? ou est-ce à tort

que les parents si 30W“ SOI“ attristés des larmes dont elles
arrosent le seuil (le la chambre nuptiale? ce sont des pleurs
simulés: qu’ainsi les (lieux me soient en aide! C’est un secret
qnem’apprirent les gémlssements sans [in (le ma reine, quand
son jeune époux “au affronier les farouches combats.

Mais ce n’est Poillt le l’alliage d’une couche abandonnée,

c’eslle départ d’un frère que tu pleures sans doute? Voilà la
cause du chagrin qui le consume jusqn“à la moelle, de ces
tourments qui agitent ta poitrine, de ce délire qui égare les
sans. Et pourtant le t’a-l CDnnue courageuse des ta plus tendre
enfance! Ne le souvient-il plus (le l’héroïsme qui, relevant au-

dessus de ton sexe, le valut l’liymen et la couronne? Que de
sanglots et de plaintes au départ d’un époux! Pourquoi cette

main languissante ne quitte-belle plus ta paupière? Quel dieu
si puissant a pu produire en toi ce changement? Est-il donc
Vrai que la plus courte absence soit un supplice pour les
amants? Et moi, tu inias promise, non sans verser à flots le

Quam de virgineis gesserat exuviis.
Faim novis nuptis odio Venus! anne parentum

Fruslmntur luisis gandin lacrymulis,
Ubertim thalami quns inti-a liminu fundunt!

Non, in: me diVi. vara gemunt, juerint!
Id mes me multis docuit regina querelis,

Invisenle nove pralin torva viro z
At tu non orbum luxti descrta cubile,

Sed fratris cari fichue discidium :
Quum penitus mœstas exedir. cura medullus,

Ur. tibi nunc toto pectore sollicitez
Sensibus ereptis mens-exam“! ntqui ego cette

Cognoram a parva virgine magnanimam.
Anne bonum oblita cs (acinus, que regium adepla es

Conjuginm! quad non (cruor ausit alis!
Sed tum mœstn virum mitlens, quæ verbn. locuta es!

J uppiter, ut tristi lumina sæpe manu!
Qui: te mutavit minus dcus’l un quad amantes

Non longe u euro corpore nbesse volunt!
At Il“! ibi, me, cunctis pro dulci conjuge divis

Non sine taurino sanguine pollicitn es,
Si reditum tetulisset, is baud in tcmpore longe, et



                                                                     

9,. CATULLE.53mg des victimes, si ton bien-aimé revenait bientôt vainqueur
de 1, Asie. Maintenant , rendue à l’assemblée céleste, j’acquitte

ms vceux par un don nouveau. c’est bien à regret, o reine,
que yin quitté ton front; j’en jure par toi, et par ce iront
même ; et périsse quiconque l’attestera en vain!

Mais qui peut résister au fer? c’est le fer qui renversa ce
mont franchi par l’illustre jeunesse de Phthye, quand le Mède
Y rança une mer nouvelle, et que le guerrier barbare navigua
dans les flancs de l’Athos. Que peuvent des boucles légères,
quand les montagnes sont vaincues? Ali! périssent les armes
tranchantes, et le premier qui s’avisa de chercher l’acier sous

terre, et tenta dieu dompter la dureté!
* Les tresses mes compagnes furent sensibles à notre sépa-

ration, quand le fils ailé de Memnon, amant de Flore-Arsinoé,

i Voici ln clef de ce panage difficile. Abrlplæ ou génitif singulier le rapporte à
ml pour me], comme dans mm unir.“ ajut. Le tu. une de Mnémnn . mon zéphyrs
“le: crieur. alpé“ de “mon! qui exprime son qililü. Flore-Aninoé est probable-
ment une “une de Flore. pour laquelle Arsinoé, mère de bérénice. “si: palé
mue modèle. Le 905m , par natale. “une de confondre Il reine et la déesse.
No... “on. de même de: fiergeI-Furnurinu, et une statue de Léuniilm- Talmu,
ZÛNWTMI, “il “mmm” de “Ph” , est ln même que Chlor’u ou Flore-Arlinoè. Elle

unir. un temple ù Clnope. et. dormit à double titre rintéreuer i le gloire de la
reine dlÉzypte. Zéphyr Pose la chevelure un“ le: genou: de Vénus, pour lui murer
une bonté éternelle. Il n’y a pu besoin de confondre Vélin: avec Flore, bien
qulenirc ce. deux dame: il n’y en! pu grande différence.

Capter!) Asiam Ægypti finibus adjiceret.
Quais ego pro lactis cœlesti reddita. cœur,

Pristina vous nove munere dissolue.
Invita, o regina, tua de vertice cessi,

Invita : adjura taque, tuumquc caput,
Digm; ferait, quod si quia inauiter ndjurarit.

Sed qui se ferre postulet esse pareur!
me quoque eversns mons est. quem maximum in cris

Progenies Phthyæ clan supervehirur:
Quum Medi proprrare novum mare : quumque juventns

Par medium aussi bnrbarn navit Athon.
Quid fadent aines, quum lerro talin «dent!

Juppiter, ut telorum omne genus pereat!
Et qui principio sub terra quierere venas

lnstitit, ac ferri frangera duriticm!
Abruplæ paulo ante comæ men tata sorores

Lugebant. quum ne Memnonis Ælhiopis



                                                                     

antans. s 6a mes, m’eml’oüa à travers les om-

fendant un de ses ailes sur ms genoux de la chaste Vénus.
bras éthérées, et me Pm? habiter MS rivages de Canope , avait
Flore-mincé, qui aime a Serviteur, Pour que parmi les con-
che-mème envoyé son “(1è ag same la couronne d’or d’Ariane,
stenatîons du ciel ne minât ç t sainte dépouille , je fisse aussi
ü que, monde chevelure .6 a. “mmm: encore des pleurs de
l’armement de la “mm W” rée dans le sanctuaire, que mon
Bérénice, à peine étais-3e en mn les anciennes étoiles. Entre
me plaça, astre nmweau , 93.10“ redoutable, non loin de Cal-
les (en: (le la Vierge et à“   «ars l’Occident le tardif Bon-
“Ste ’ me de “mmm , le 3m t très-tard, dans l’Océan. Mais

essée sous les pas des dieux ,vier, qui se baigne à peine ’ *Î pr
en vain,pendant la nuit, je “’5’ due à la blanche Téthys z que

et, pendant le jour, je suis Te“ anime (“fau inspire “flué
Rhamnasie me pardonne , (a! ms astres irrités voudrîltîte

fera point cacher la véritésQuan de ma Pensée z un“ de g
me déchirer, oui, je dirai le sec” 1 causé de “me” un

me cause moins de joie que “a
eDnis

Unis?“ impenens nutanubus acraeûm“ 1 s05mm Arsînoes amomes ses ü nama ’

“que Pu“ ætherias me «:1an aINOL’m-
El Veneris casta conïocat in Ë“ 5M“: ’

Ipsa suum vahyritis en (“mmm e
Gram Canopiis incola litlotib“9: ü

Scilicet in varia ne solum mmm“ c un
Ex Ariadneis autan temporib!“ me“:

Fixa cor-ana foret : sed nos gum“ in
Dcvotæ navi verticis exnxiæ. clean“,

Uvidulum a tien). cedentem. ad “mp1?
Sidus in antiquis diva novnm 1’091“. la“

Virginës et sævi contingens mmm? me
Lumina, Callisto juncta. Lycaon’ldebootcn’

Yerlor in occasum, tardam dux au“: .4131,”
Qui v x sera alto men-günz OceaW’ - in a,

4 Sed quanquam me nocte premunt “au;
’ Lute nutem canæ Tethyi testiN“ go ’

(Puce tua. fati hac liceat RhammWI“ r “si”
Namque ego non “Ho vexa timon “.38 g, g

Net: si me infestis discerpant side“ à”. je aCondita quin vari peccavis avoua“, ’ 5°
Non bis tam lætor rebu-t, nm m



                                                                     

KM. - -se CATULLE.PNation d’avec ma maîtresse ,ima moiti-esse chérie, sur la une
de laquelle je mienivrai de tant et de si suaves odeurs, même
“nana sa virginité lui défendait l’usage des parfums *.

vous dont le flambeau d’hymen vient d’éclairer l’union tant

desirée, gardez-vous de livrer vos charmes à l’époux amou-
reux ’ et de lui dévoiler les trésors de votre sein virginal avant
qu’un vase d’onyx ait versé une douce libation en mon hon-
neur. Je parle à celles qui ne demandent que les droits d’un
chaste hyménée : quant à celle qui se livre à liadultère impur,

puisse la peussière absorber en vain ses offrandes! Je ne veux
rie“ des infames.

’Ainsi puissent, o chastes épouses, la concorde et l’amour

habiter à jamais vos demeures! Et toi, reine, quand, levant les
yeux au ciel, tu invoqueras Vénusà la clarté des flambeaux
du festin, n’épargne pas les libations parfumées z que tes riches

offrandes obtiennent qne je te sois rendue.
Ah: pourquoi les astres doivent-ils parcourir les cieux? Que

ne puis-je redevenir chevelure royale, dût Orion briller plus
près du Verseau !

r De cuve: conxmentuenn ont un dam cette charmante natter-in une callunaie-
non, “il! 1° lm“ MM?“ 4° corriger en altérant le texte z run-il eue commenta-

tout et grave! *
Abîore me a dominæ verlice discrucior.

Quicum ego, dam virga quondam fuit, omnibus expers
unguentis, una millia multa bibi.

Nana vos. optalo quas junxit lamine tæda,
Non prius mainmis, corpom, oonjugibus

Tradite, nudantes rejecm vraie papilles,
Qunm jucundl. mihi mimera libet onyx : .

Voster onyx, casta petitis quæ jura cubili : ,Sed quæ se impuro dedit adulterio,
lulus ah maki dona levis bibnt irrita pelvis.

Namquc ego ah indignis præmia nulla pelu.
Sic mugis, o nuptæ, semper conc0rdia vostrus,

Scmper amer “des lncolnt ndsiduus.
Tu veto, reginn, me“ quum aidera divam

Plucabis festis luminibus Vertex-cm. iUnguinis expertem non siveris; un tuam me ’
Sec! potius largis emce muneribus.

Sidem au: nuent! “lilium coma regia nain!

Proximal Hydrocbai l’ulgeret Canon.

“ “ . l
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c ATfLLE a

. ’ ébognûre, et si commode pour son
Porte a! douce au m3“ Î W conserve. On assure que jadis

“me, salut: et que “,pr e muer de ta fidélité, tant qu’il oc-

. leneuxBalbus n’eut (“35 de, maintenant tu passes pour
j? cm)? hi-mfgme sa maison- çœug, depuis que ta maîtresse est

mon favorisé de coupabïes w secours d’un vieillanjd. Dis-moi
enfm devenue femme sanâ , ent ,et que] motif a pu t’écarter
aune d’où vîent un tel change

de la fidélité antique P
oYrTE’

P. , . .u P Yo“ e“ dise; ainsi pmsîc-J’c

“03 q“. urd’hnîl Tm“ î je 5ms rœ-

0 cette multitude, Ce n’estpaâma faute,q J
plaire à Cécilins que 3e sets a“ d’une

,  te .9 n:prochable. Mais que peut une Po de, s’écrier z “Forum b ut

. “6ère qui. à chaque délit , ne cesse .

’ .1 «la faute?»

a,
un“. A!) “aux “onc

cnmlüs’

0 duXci jucunda vira, jucunda vaœnü .pe’
Salve, taque bons; Juppiter au”), carda“

. Janus : mmm Balbo cheum. tec-mig”,b -
Olim, quum sades ipse sana! ant   dig”),

Quamque tenu“. unaus vota news“ in;
Postquam est potrecto tacla mali“ -5

Du: agedum nobîs, gnare “mmm “’52”!

ln dominum veterem deseruîsae “

998’

5Jàî’“”“ un“ in
Non, un Cœcilio p1 aceam. quoi huma; m°°Ïaq°a

, Culpa mén est, qu anquagn dieu“! es . aNec peccatum a. me, quisquam vote (ne? chum“,
“mm isti populo Janua quid mû“ a a

Qm,quacunque aliquid reperîtüî W“ tu“
3* M me omnes clamant z J 5mm, CM?“

- 

a»; -
- ,44-
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CATULLE.

n ne suflit pas de nier, il faut faire que chacun soit cou-
vaincu et persuadé,

M Pourra.

Que puis-je dire? Personne ne demande de preuves; 1m-
80m“, ne s’en inquiète.

’ CATULLE.
Mais je t’en demande, moi; parle donc sans hésiter.

LA PORTE.

sache donc (l’abord que ma maîtresse n’a pas apporté ici

sa virginité, comme on le croit. Non qu’elle eût été touchée

d’avance par son mari, dont l’arme renversée n’atteignit jamais

la tunique; mais C’est le père qui, (lit-on , a souillé la couche
de son ms, et a rendu infâme sa propre maison; soit que son
cœur impie brûlât d’un amour insensé, soit que le fils énervé

et stérile eût besoin d’un nerveux auxiliaire qui pût dénouer
la ceinture virginale-

CATU LLU S .

Non isme salis est une le dicere verbo,
Sed (acore, ut quivis sentiat et videat.

JANUA.

quid possum! nome quœrit, nec scire laborat.

CATULLUS.

Nos volumus, nabis dicere ne dubita.

JANUA.

Primum igitur, virga quod futur tradita nabis.
Falaum est: non qui illam vir prior attigent,

Languidior tenora quoi pendcns sicula beta
Nunquam se medium sustulit ad tunicam.

Sed pater ille sui nali violasse nubile
Dicitur, et miseram conscelerassc domum.

Sive quad impin mens cæco üagrabat amaro :
Seu quod incrs stcrili semine nains crut,

Et quærcndum unde unde foret nervosius illud,
Quod posset zonant solverc virgineam.
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cATULLE.

le de tendresse paternel] ’Voilà un bel exemp . e ’ d arroserainsi le jardin de son ms. LA rom-e.

’elle connais ’I y u] qu . se. Brescra0h! il n est pas le se coulent les ondes jaunâtres du Mélar

des grottes du Cy ’B . . patrie, retentit des“38013 Coma avec lesquels elle a
ra : Comment sais-tu

guée, °

, métropole révéréde

noms de Posthumius et ères. On me (li

fortin)“, (Il; honteux adultquitter le seuil pour aller écouter lesou ce a, oi ’
e tu l’es à ce montant pour on-

. c’est que je l’ai souvent entenduemr et fermer . Il? gerçantes et d’une voix furtive,
seule av c ses ” ’ cro ant sansparler de “il   e tac mamies personnes, c W

alntes chosese , Oreille. Elle en nommait en 0
«loute que Je n. . . ire, car je crains le froncemlezî

d a P “ un grand efflanqué, dont la )e ses s0 e
“g procès.

ut naguère le su“ t d’un l0

. eBEN-2.19111 nan-as mira. pietate paremium’
un lpSe sui nati minxerit in si.

JAN 0A i un!“ “me”
Atqui non solum 1mm, se me“ mg; .

Brxxia Cychææ suppos“; specul. 1 mais 7
nem molli patelin“ nua“

t9]lat nabi-a superciün. “mali
çstnmag’nas quoi “les

je Falaumçn “sa” i ’
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LXVIII. A MANLIUS.

T3 lettre, écrite’ avec des larmes, m’apprend le malheur

dont le sort vient de t’accabler, et m’invite à relever le pauvre
naufragé rejeté sur la cote par les (lots écumeux, et à le rap-
peler des Portes du trépas. Les regrets d’un chaste amour ne
te laissent plus de repos sur ta couche solitaire; les chants des
doctes Sœurs n’ont plus de charme pour tes douloureuses in-
sommes. Il m’est doux de penser que tu comptes sur mon
amitié, en demandant des consolations à ma muse attendrie.
Mais pour que tu connaisses mes propres douleurs, Manlius,
et que tu ne me croies pas infidèle aux devoirs de l’amitié,
apprends dans quel abîme d’infortuneje suis moi-même plongé,

et ne demande plus à un malheureux les consolations du bon-

i heur.Dès qu’on me revêtit de la toge virile, et que je fus dans le
doux printemps de ma vie, j’eus assez de plaisirs; je fus connu

î «le cette divinité qui mêle à nos chagrins tant de douce amer-
! turne. Mais tous ces goûts, la mort d’un frère les change en

LXVIII . AD llANLlUÈlI.

Qnod mihi fortuna, casuque oppressus acerbe,
Conscriptum lacrymis mittis epîstolium :

Nuufrngum ut ejectum spumantibus æquoris undis,
l Sublevem, et a mortis limine restituam;
Quem neque sancta Venus molli requiescere somno,

Desertum in lecto cœlibc perpetitur,
Ncc veterum dulci scriptorum carmine Musæ

Oblectant, quum mens unxia pervigilat;
ld gratum est mihi, me quoniam tibi ducis amicum,

Muneraque et Musarum hinc petis et Veneris.
Sed, tibi ne men sint ignota incommoda, Manli,

Neu me odisse putes hospitis officium;
Accipe, quais merger fortunæ ductibus ipse,

Ne amplius a misero dona heata potas.
Tampon: que primum vestis mihi tradita pura est;

Jucundum quum ætas florida ver ngeret;
Multa satis lusi z non est dea nescia nostri,

Quæ dulcem curis miscet amaritiem.
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1 0 doule vdeuil éternel. 0 mon “ère un

. [leurram tu as brise mon bon
de toute une famille,

renouvelait la douce. Prés les délices de la

pour jamais les plaisirs et de me reproche- srmïesse  donc , a Malin“ ile marque trouv

’ I . maire.quoi réchauffer une couche 50 Tout cela , Manlius, estmoins honteux flue misérable’ Pardonne-“1d donc Si je ne
»- deuil m’a privé moi-même Iciuns te f . on . ,à. suis 8::PÎÎP ce dm“ “ème est mon séJour de prédilection;

(“th là qus ’wres : car B regarde comme chez moi. D0i * 1 e Je vis . et 2 que Je mu] m’a suivi à Vérone : ne m’ac-°“S “les Portefeuilles, un se

. atitude si je ne puis satisfaireeuse donc ni (nm . dringr .* me“ m . doux de les prévenir.a les demandes il 1 été bye“ . s bien-
Muses’ je ne ’puiïltïïe le nombre etsilèîlïagllflîllilënîecouvril-

faits de ManliuS ni laisser la nuit des
’

es ravi V

mihi morsSed mmm hoc . r nier”. .
st l“ hi!Abstulit. o “(hum “du e “uu misera frater adam oda, frater;

T321“! tu Moriens freglsti 6° a dom“;

un mm tom a?l un,Omnia tec“ est nostra S nos

. n vita - ut aQ“°Ju8 ego interitudtïltcalsdïlïente nîmi’

Îa. alque nmnes deHcüscntullo
d scribis, Veronæ tul’Pe e nom

je (luisquis de mena! ili; t° tePermit membra en 391411“ es ’
l. non est i i5 I“ mit.Ignoscm; igitur, si, turPE, mas 8 “sa.

ne? “(1m07tubuo tunnel-a, gum“ 3 a?

f0e . -. capiu si qui! for “us 1“
, deæ, qunm Mn“

I m“ quantis juverit omciisi
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de son ombre ma vive reconnaissanœ. c’est à vous que je la
un“, ; transmettez-la à des milliers d’hommes , faites que mes
écrits , devenus antiques , en parlent encore; qu’après sa mort
n devienne de plus en plus célèbre; que jamais l’araignée

ne tisse sa toile aérienne sur l’inscription oubliée du nom de

“amus-
Car il vous souvient du fougueux délire dont me tourmenta

la Vénus biforme d’Amathonte. Moins ardente est la montagne
de Sicile, mOÎnS brûlantes les sources Maliennes des Thermo-
pyleside l’Œta. Mes yeux ne cessaient de se “étrir des larmes

qui sillonnaient mes joues.
Tel jaillit d’un roc couvert de mousse, au sommet nuageux

de la montagne, le ruisseau limpide qui, bondissant le long de
la vallée, traverse un village populeux, et offre un doux sou-
lagement au voyageur fatigué, quand les ardeurs de l’été cre-

vassent les plaines desséchées; ou tel un souille plus doux
succède à la tempête , et rend l’espoir aux matelots qui vien-
nent d’implorer Castor et Pollux, telle fut pour moi l’amitié

Nec fugiens sæclis oblivisccntibus ætas
Illius hoc cæca nocte tegat studium.

Sed dicam vobis, vos porro dicite multls
Minibus, et incite hæc chartn loquatur anus.

Vivorum.........claresc.........Notescutque magis mortuus, utque mugis;
Ncc tenuem texens sublimis uranes. telam,

Deserto in Manli nomine opus faciat.
Nain, mihi quam dederit duplex Amathusia curam,

Scitis, et in que me torruerit genere;
Quum tantum nrderem, quantum Trinacria rupes,

Lymphaque in Oetaeis Malin Thermopylis;
Mœsta neque assidus tabesccre lumina nem

Cessarent, tristique imbre madere genæ.
Qualis in aerii pelluccns vertice mentis

Rivas, muscoso prosilit e lapide;
Qui, cum de prona præceps est valle volutus,

Per medium densi transit iter populi,
Dulce vlatori lasso in sudore levamcn,

Quum gravis exustos testus hiulcat. agros :
Ac, velut in nigro jactatia turbine nantis

Lenius adspirans aura. secunda venit,
J am prece Pollucis, jam Canaris implorata;
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c’est lui qui
’ 5’ .secourable de Malin“ une malson , et

maine, (lui me donnai
Pour que nous Faim”;d

meure où ma blanche. le
s’appuyant sur le se“Il I

L amour pour sonbrodequins *. Ainsi jadieai son (le Protésilaé, m ’
époux, entra dans la m

v

s étau pas rendu les d’ ’ .

soif de sang.
5 r ne é auxla volonté des dieux! Le a: la perte a? le“ a ,3; p3:

mumie rapprit Laodamîe pe maint et mamt Irlvîrf à“!!! a“

. I r
ravi à ses caresses avant aï)“ humble amour’ u p
ses longues nuits rassasié s

si.survivre à une violente Sépar
r Ni ln un“. ni l

(Test donc bien amures
cette pennée. Dv

Le: nouvelle:

. “me ad doum.n. a! qunm Il? . nansamenant q choqunnta que sont Pour
. n Ile un. quelque. (5.1!“ Cumul“ ne:l courlan” lamina a .on a: w“ Il par” en 9mn!“ a“-

commune: a“ in: n il w un“ 4°. î “in.” âme“?! n LA
ailleurs, il y n Ph” la . chir; °° q“. gme“! de. Sabine-.1. et.“hiée. lu mumie.“ Ire [fait pchit renta“? “a un, le le“! r
enlevait pour le le“r w a: TSnÛÎ’IM’ pas” le P

nom le!  a de tel“un qu“e“° n l p“nl, I r en. plus franche ° “e àon. pu!n a que bien d’““e. yme , dm“mon brodequin, Pm“ ” m

Tale fuit nabis
I s clausum lat

Isque dom

m.
Manlius mmm: unanm’.

o palefeclt limite - m

, et trito f . in°ulgentem ln “m
nnixa, argut e. , m“a conntitiz in Solen n t ù

H183mm tam valda placeat, Kmmlherls’
Quod temere invitis ausei iMur “la!”

Quam Jejuna pium desideret a“ c a,“ in,
Docta est. anusso Laodamla “NI; on“ ieemç
onjugzs ante coacta novi mmm” furs“ or

nan). venlehs una arque une!!! tNoctibus ln l ’ ’
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Les Parques savaient que la mort était proche, si le guerrier

it sans les murs d’Ilion; car déja l’enlèvement d’Hélène

a“: aunait vers Troie les héros grecs. Troie infâme, commun
en rbeau de l’Asie et de l’Europe! Poussière troyenne, qui
t0)“. plus que la cendre des braves dont tu engloutis la vail-
n en e n’est-ce pas encore toi qui m’enlèves mon frère? 0
me“ fière! a douleur l tu m’es ravi! La lumière de me vie est
“Tm”, ; avec toi s’ensevelit la félicité de toute une famille,
Le.“ toi périssent toutes nos joies , que renouvelait ta douce

présence. Et maintenant si loin , tu nies pas même réuni aux
68mm; de tes ancêtres , parmi des tombeaux bien connus,
Non , dest Tl’0ie l’impure, Troie la maudite, qui retient tes
“à Sm. le bord d’un rivage étranger!

ce“ vers cette cité néfaste que marchait la jeunesse ar.
gigue , quittant ses foyers domestiques pour que Paris ne jouit
pas en paix des adultères caresses de sa coupable amante. Cc
fut là , belle Laodamie , que te fut enlevé un époux plus cher
que la vie. Ton amour fut un torrent dont les tourbillons tu

Quod scihant Parcæ non longe tempura adresse:
Si miles muros isset ad Iliacos.

Sam mm Helenæ rapin primons Argivorum
Cœpcrat ad sese Troja niera viras;

Troja, nefas! commune sepulcrum Asiœ Europæqucv
Troja virum. et virtutum omnium acerbn cinis’y

Quælle etinm id nostro letum miserabilc frutti
Attulit! hei misera frater ademptc mihi l

Hei misera lralri jucundum lumen ademptum :
Tecum una tout est nostra sepultn dormis.

Omnia tecum una perierunt gandin nostra,
Quæ mus in vira dulcis aicha: nmor.

Quem nunc tam longe non inter nota sepulcra.
Ncc prope cognatos compositum cinereS,

Scd Troja 055003118. Troja inlelice sepultum
Dctinet extremo terra aliena solo.

A11 “a!” “un PTOPerans lertur simul undiqüe Publas
Græca penctrales (languisse locos;

N0 Paris “hmm” gavisus libera. mœcha
0tin DM“tu degeret in thalamo.

Quo “hi “un C38“. pulcherrima Laodamia,

Ercptum est, vita dulcius arque anima
Conjugium. Tante te absorbens vortice amoris

A



                                                                     

CATULLE. i 0 àprécipitèrent au fond d’un abîme. Moins profond autrefois fut

le gouffre de Phénée près Cyllène, que les Grecs disent avoir
été desséché quand le fils putatif d’Amphitryon osa percer les

lianes de la montagne, et tuer de ses “èches (tartarines les mons-
tres du Stymphale, pour obéir àun maître moins brave que lui,
et par la mériter l’entrée du ciel et les prémices d’Hébé. Oui,

ton amour, Laodamie, fut un gouffre plus profond , puisqu’il
dompta l’indomptable héros. L’enfant tardif d’une tille unique

est moins cher à son aïeul quand du sein de sa mère il établit
ses droits sur l’héritage de ses ancêtres, trompe l’espoir insul-

tant d’un collatéral, et arrache la proie aux serres du vautour :
moins palpitante de joie est la colombe quand elle se livre à
5°“ époux plus blanc que la neige, moins acharné son bei-
amoureux à dévorer ses baisers en amante exigeante et pas-
sionnée, que ne le fut Laodamie dans ses transports d’amour,
quand l’hymen la remit aux bras d’un époux à la blonde GIN“-
velum.

Æstns in abruptum detulernt barathrum;
Quale lerunt Graii Pheneum prope Cylleneum

Siccari emnisa pingue palude solum;
Quod qnondam cassis mentis iodisse medullis

Audet lalsiparens Amphitryoniades,
Tempore que cert’a Stymphalia monstra sagitta

Perculit, imperio duterioris heri;
Pluribus ul-cœli tereretur janua divis,

Hebe nec longa virginitate foret.
Sed tuas aluns amor barathro fuit altier ilio,

Qui tune indomitum ferre jugum docuit.
Nana neque tam curum contacta ætate parenti

Uni! caput sert mata nepotis ont;
Qui cam, diviliis vi: tandem inventus avitis,

Nomen testatas intulit. in tabulas,
lmpia derisi gentilis gaudia tollens,

Suscitat a cana volturium capite :
Net: lantum niveo gnvisn est pulla columbo

Compar, que: multo dicitur improbiu:
Oscula mordenti semper decerpere rosiro;

Qunnqunm præcipue multivola est mulier.
Sed tu horum magnes vicisti sala fluores,

Ut semai es flave conciliais vira.
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106 CATULLE.
Elle ne lui cédait en rien , ou ne lui cédait guère , la lumière

de ma vie, quand elle vint se jeter dans mon sein , escortée
al. 1’ Amour, dont la tunique safranée rehaussait l’éclatante

l:mnlcheur. Sans donte elle ne se contente pas du seul Catulle;
mais supportons en amant discret quelques caprices, et ne
nous mettons pas sottement au nombre des fâcheux. Junon
meule , la mère des dieux , vit chaque jour troubler son repos
“m. les infidélités de son époux, dont elle eût mieux fait d’igno-

m les innombrables peccadilles. Mais un monel ne doit pas
se comparer aux dieux.

Qui me débarrassera du fardeau de son vieux père? Ce n’est

pas sa main paternelle et tremblotante qui l’amena dans cet
“me , embaumé Pour elle des parfums d’Assyrie. Elle-même
s’était dérobée aux bras d’un mari, quand une nuit divine vint

couvrir mes doux larcins : heureux que sa tendresse me me-
nage un jour, et qu’elle le mette au rang des plus beaux jours.

Voilà, Manlius, tout ce que peut ma muse affligée pour œ-
inoigner ma reconnaissance z que les jours qui succèdent aux
jours ne ternissent jamais ton nom sous la rouille du temps!

Aut nihil, aut panic quoi mm concedere digua:
Lux Inca se nostrum contulit in gremium;

Qnam circumcursans bine illinc szpe Cupido
Fulgebat crocina candidus in tunica.

Quæ tamenetsi uno non est contenta Catulle,
Rara rerecunde lux-ta feremus hem;

Ne nimium simus stultorum mon molesti.
Sæpe etiam Juno, maxima cœlicolum,

Conjugis in culpa flagravit quottidiana,
Noscens omnivoli plurima funa J avis.

Atqui nec divis homines componier æquum est.
Ingratum tremuli tolle parentis onus.

Nec lumen illa mihl dextre. deducta patenta.
Fragrantem Assyrie venit odore domum;

Scd Tutti“ dEdît mira munuscula nocte,
“’51” ex il?sa dempta viri gremio.

Quare “Nd satis est, si nabis is datur unus,
Quem lapide illu diem cnndidiore notat.

H00 tibi’ qu°d P°tl1i, confectum carmine mmm!
Pro munis, Manli, redditur ofliciis;

Ne vostrum scabra sans“ fabisme numen
H896 au]!!! “la dies, atque alia, “que alin-



                                                                     

CATU LLE. 107Que les dieux te comblent des faveurs que Thémis réserve aux
cœurs d’une piété antique l Que le bonheur t’accompagne, toi et

(“elle pour qui tu vis, et cet asile, théâtre de nos jeux, et sa
riante maitresse, et celui qui me donna à toi , de qui je tiens
tout mon bonheur; et par-dessus tout celle qui m’est plus chère
que moi-mème , cette lumière de mon cœur, dont la vie est né-
cessaire à la mienne!

max. A LUI-HÊIE.

si le souvenir des bonnes actions est une volupté pour
l’homme qui a la conscience de sa piété; s’il lui est doux de

penser que jamais il n’a violé sa foi, que jamais, pour tromper
les hommes, il n’a profané la sainteté des dieux; cet amour
malheureux, o Catulle , prépare à ta longue vieillesse de nom-
breux et doux souvenirs. Tout ce qu’un homme peut dire et
faire, tu l’as dit, tu l’as fait; tout est tombé dans un cœur in-

grat. Pourquoi te tourmenter? Reprends courage, dégage-toi de
ces liens, et, nargue des destins, cesse d’être malheureux! Il

Huc addent divi quam plurima, quæ Themis olim
Antiquis salite est mimera ferre pils.

Silis ielices et tu sium], et tua vita,
Et doinas ipso, in qua lusimus, ct domina;

Et qui principio domino tibi nos dedit, a quo
Sunt primo nobis omnia nata bona;

Et longe ante omnes mihi quœ me carior ipso est;
Lux mais, que viva vivote dulce mihi est.

LXIX . A!) SElPSUI.
Si qua recordnnti bene l’acte prion. voluptu

Est homini. quum se cognat esse piurn;
Ncc sanctam violasse ridem, nec feeder-e in une

Divum ad fullendos nomine abusum humines;
Multa puna manant in longa natale, Catulle,

Ex hoc ingrate gaudie amore tibi.
Nain quæcumque nomines bene quoiquem sut dicere pussent,

Aut incère, hæc a te diclaque, [tictaque suint:
Omnia quæ ingrate perierunt credila menti.

Quais jam te eut amplius excruciesl
Quin tu animo oliirmas, teque istinc risque reducis!

Et, die initia, desinis esse miser!
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est difficile de se défaire tout à coup d’un amour si ancien , sans
do“ te ; mais il le faut à tout prix. Là seul est le salut; c’est par
m qu’il faut vaincre; et il le faut , possible ou non. 0 (lieux! si
m Pitié peut vous émouvoir, si jamais vous avez secouru un
morte] en proie aux dernières angoisses, jetez un regard sur
mes souffrances; et si ma vie est pure, délivrez-moi de ce
“eau , de ce poison , qui, se glissant dans mes veines , a chasse
mute joie de mon cœur! Je ne demande plus qu’elle m’aime, ni,
chase impossible, qu’elle soit chaste et fidèle; non, mais je veux
méfit, et chasser loin de moi ce funeste égarement. O dieux!
a“? ma piété reçoive.de vous cette récompense!

LXX . A JUVENTIUS.

Au milieu de nos jeux, charmant Juventius, je t’ai ravi un
baiser plus doux que la douce ambroisie. Ce ne fut pas impu-
nément , car pendant plus (lune heure tu me mis au supplice
par les superbes dédains. Ta colère repoussait mes excuses et

Dimcilc est longum subito deponere amorem.
Dimcile est, verum hoc qua lubet cuidas.

Unit salas hæc est, hoc est tibi pervincendum.
Hoc facies, sive id non pote, sive pote.

0 di, si vostrum est misereri, aut si quibus un’ïllmm
Extrema jam ipsa in morte tulistis opem;

Me miserum adspicite; et, si vitam puriter egi,
Eripite banc pestem, perniciemque mihi :

Quæ mihi subrepens imos, ut torpor, in anus,
Expulit ex omni pectine lœtitias!

Non jam illud quæro, contra ut me diligat illn,
Al“, 010d “on potis est, esse pudica velit.

Ipse valere optO, et tetrum hune deponere morbum.
0 dl, reddite mi hoc pro pietate Inca.

LXK. A!) JUVENTIUM.

suffi?“ “bi: dum ludis, mellite Juventi,
suaVif’lum dulü dulcius ambrosia.

verni“ la n?“ impuni: tuli, namque amplius hom!“
Sumxum m “mina me memini esse cruce i

Dm“ “Pi me “1’80, nec possum netibus unis

Tammum vos“!!! demcre sævitiæ.
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mes larmes. Ta main ne faisait qu’essuyer avec dégoût tes
lèvres humectées pour en effacer l’impression des miennes,
comme si la bouche souillée d’une courtisane t’eût flétri de son

haleine impure. Puis tu n’as cessé de me livrer aux douleurs
«run amour malheureux , et de me tourmenter de mille ma-
nières, au point de changer l’ambroisie en poison plus amer que
l’amer ellébore. Puisque tu maltraites ainsi la plus tendre af-
fection, je me garderai bien, Juvenlius, de te ravir des baisers.

un. CHANT FUNÈBRE SUE LE TONNEAU DE SON FRÈRE.

J’ai traversé bien des pays et des mers, ô mon frère, pour
l’apporter ces offrandes funèbres, pour rendre à tes mânes les
derniers devoirs, et m’adresser en vain à tes cendres muettes.
Puisque la fortune t’a ravi, indignement ravi à ma tendresse
fraternelle, du moins, suivant la coutume de nos pères , j’of-
l’rirai sur la tombe ces dons funèbres arrosés des larmes d’un

frère; et pour toujours , adieu , mon frère; adieu!

Nam simul id factum et, multis diluta labella
Gutlis abstersisti omnibus articulis :

Ne quidquam nostro contractum ex ore maneret,
Tamquam comminctæ spurca saliva lupæ.

Præterea infesta miserum me tradere amori
Non mss-asti, omnique excruciare mode;

Ut mi ex ambrosîa mutalum jam foret illud
Suaviolum. tristi tristius helleboro.

Quam quoniam pœnam misero proponis amori,
Non unqunm postbac basia surripinm.

LXXI. INFERIÆ A!) FRATRIS TUIULUM.

Mnltas per gentes, et mulm par æquora vectus,
Advenio has miseras, frater, ad infcrias,

Ut le postremo donarem muncre mortis,
Et mutum nequidquam alloquercr cinerem.

Quandoquidem fortuna mihi tele abstulit ipsum,
Heu miser indigne frater adempte mihi!

Nom: (amen interea prisco quæ more parentum
Tradita surit tristes marrera ad infcrias,

Accipe fraterno multum manantia fletu :
Algue in perpetuum, frater, ave, nique vale.l



                                                                     

ÉPIGRAMMES.’

LXXII . CONTRE RUFUS.

Tu t’étonnes, Rufus, de ce qu’aucune femme ne veut sou-

mettre à tes caresses ses tendres appas , une toutes elles résis-
tent aux séductions d’une robe de prix ou d’une pierre précieuse.

ll court sur toi un bruit qui t’est funeste : on dit que sous ton
aisselle s’est niché un vilain bouc. Toutes les belles en ont peur,

et il y a de quoi; car c’est une vilaine bête, et elles se soucient
peu de lui faire place auprès d’elles. Vois donc à détruire ce
fléau des nez , ou cesse de t’étonner si l’on te fuit.

LKXIII. INCONSTANCE DES FEMMES.

Ma belle assure qu’elle me préfère à tout, et que Jupiter
même lui ferait la cour en vain. Elle le dit; mais ce que dit la
femme à l’amant qui l’adore, il faut l’écrire sur le vent et sur

l’onde fugitive.

EPIGRAMMATA.

LXXII. IN RUFUI.

Noli admirari quare tibi fœminn nulla,
Bure, velit tenerum supposuisse fcmur z

Non si illam rai-æ labeiactes muncre vestis,
Aut. pelluciduli deliciis lapidis.

Lædit te quædam main tabula, qua tibi fertur
Vallc sut: alarum trux habitare capet.

Hum: mctuunt omnes : nequc mirum; nam main valde est
Bestia , nec quicum hello puella cubet.

Quart: aut crudelem nasorum interfice pestcm,
Aut admirai-i desiue, en: fugiunt.

LXXIII. DE lNCONSTANTlA FOEMINEI AMORIS.

Nulli se dicit mulier mou nubere malle,
Quam mihi : non si se Juppiter ipse petat.

Dicit z sed millier cupido quod dicit umami,
In venta, et “vida scribcre opottet. in“.
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. LXXIV . A VIBRON.

Heureux Virron! si des aisselles de bouc font du tort aux plus
vaillants , et si une goutte bien gagnée est un tourment et un
obstacle, ce rival, qui traverse tes amours, est merveilleuse-
ment doué de l’un et l’autre avantage. A chaque jouissance,
punition complète. Gare à l’odorat de la belle et à la goutte du
galant!

LXXV . A LESBIE.

Tu disais, ô Lesbie , que tu ne connaissais que Catulle, et
que tu ne voudrais pas à sa place tenir le grand Jupiter. Je t’ai-

mais alors, non comme on aime une amante vulgaire, mais
comme un père aime ses enfants et ses gendres. Maintenant je
te connais; et, bien que je brûle encore plus, tu es à mes yeux
une femme vile et légère. Comment se peut-il? diras-tu. c’est
qulun amant, après une telle injure , aime davantage, tout en
estimant moins.

Lxxw. CONTRE UN INGRAT.

N’espère plus faire du bien, et inspirer par là quelque recon-

LXXIV. A!) VIRRONEM.
Si quoi Vin-o bono sucer alarum obstitit hircus,

Aut si quem merito tarda. podagra secat;
Æmulus iste mus, qui vostrum cxercet amorem,

Mil-inca est a te nactus utrumque malnm.
Nam quoües futuit, taties ulciscitur ambes;

[Ham aüligit odore, ipse petit podagra.

LXXV . AD LESBIAM .

Dicebas qnondam, solum ic nasse Catullum,
Lesbia : nec, præ me, voile tenere Jovem.

Dilexi mm te, non tantum ut vulgus amicam,
Sed pater ni. gnatos diligit et generos.

Nunc te cognovi. Quartz, etsi impeusius uror,
Multo mi tamen es vilior, et levier.

Qui polis est! inquis. Quoi! amantem inj urla talis
C ogit aman-e mugis, sed bene voile minus.

un“. IN Ixan’ruu.

Desine de quoqunm quicquum bene velle mereri,
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que dis-je? ils sont un poids, un gênant fardeau. Je n’ai pas
«l’ennemi plus violent, plus acharné que celui qui naguère avait

en moi son seul , son unique ami.

iLKXYll. CONTRE GELLIUS.

Gellius n’ignorait pas que les oncles sont grondeurs, et qu’ils

déclament contre les propos lestes et les galanteries. Pour parer
il l’inconvénient, Gellius a commencé par la femme de son oncle,

. pour faire de lui un Harpocrate. Il a réussi. Il exploiterait main-
tenant l’oncle lui-même , que l’oncle ne dirait mot.

LXKVIII. A LESBIE.

Jamais femme, o ma Lesbie , n’a pu se dire aimée comme
tu l’as été de moi. Jamais fidélité n’égale) la mienne. Si mon

«leur cherche à s’éloigner de toi, Lesbie , c’est La faute; et en-

core tel est l’excès de ma folle tendresse , que, ne POU“!!!t PhIs

Ant aliquem fieri pesse putare pium.
Omnia surit ingrata. : nihil leds“ benigne est :

Imo eliam tædct, tædel, obestque mugis 3
Ut mihi. quem nemo gravius, nec acerbius urget,

Quam modo qui me unum, atque unicum amicum habilit-

LXXV]! . IN GELLIUM .

Gellius audierat. patruum objurgare solere,
Si quia delicias diceret, ont lacer-et.

Hoc ne ipsi accideret, panai perdepsuit ÎPSam
Uxorem, et patruum reddidit Harpocratem.

Quod voluit, lecit. Nain, quamVis inrumel ipsum
Nunc patmum, ver-hum non iaciet patruus.

LXXVHI . AD LEBEL“! .

Nulla pote-st millier tantum se dicere amatam
Vera, quantum a me, Lesbia, aman, men. 39’

Nulla “des ullo fuit unquam fœdere muta.
Quanta in amure (un ex par e reperta mon est.

Nunc est mens adducta ma, men Leshia, cu’pû’
Atque na se oŒcio perdidit ipsa pic :
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l’aimer, quand tu ferais encore pis.

LXXIX. A RUFUS.

Rut“, 10i qu’à tort et en vain ilai pris pour un ami, que
«lis-je? toi qui ne me causes que perte et dommage; c’est donc
ainsi que , portant la mort dans mon sein, tu m’as dépouillé,
malheureux que je suis , (le tout mon bonheur? 0 poison’de ma
vie, fléau de mes amours! Ce qui m’indigne, c’est que ta
bouche souillée et infâme aille (létrir de ses immondes baisers
les lèvres de mon amante. Mais tu me le paieras : tous les siè-
cles à venir te connaîtront; ta renommée vieillira, je t’en ré-
ponds.

LXXX. SUR GALLUS.

Gallus a deux frères, dont l’un a une jolie femme et l’autre

un fort beau garçon. Gallus est complaisant et sait réunir les
amants, ménager un rendez-vous à la jolie femme et au bel

Ut jam nec bene voile queam tibi, si optima des,
Nec desistere amure, omnia si facials.

LXXIX. AD RUFUH.

Bute, mihi frustra, ac nequicquam credite amice,
Frustra! imo magno cum preüo atque male :

Siccine subrepsti mi, atque intestine perurem
Mi misera, eripuisti omnia neutre bonni

Eripuisti, heu heu noslræ crudele venenum
Vitæ, heu heu noslræ pastis amicitiæi

Sed nunc id doleo, quad puræ impuni puellæ
Sunvia comminxit spurcn saliva tua.

Vernm id non impnne fares : nain te omnia mole
Noscent,.et qui sis, lama loquetai- anus.

LXXX . DE GALLO.

Gallus habet frimes, quorum est lepidissima conj ux
Alterius, lepidus filins alterius.

Gallus homo est bellus : nam duites jungit amures,
Cum puera ut belle belle puella cubet.
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’ adolescent. -- Gallus est un sot, mari et oncle, de donner il

son neveu des leçons d’un tel adultère.

LXXXI. CONTRE GELLIUS.

GolIius est un bel homme. Pourquoi pas? puisque Lesbie le
préfère à Catulle et a toute sa race. Eh bien! que Gelliusvende
Catulle et toute sa race, s’il trouve une personne honnête qui
lui donne trois baisers sur sa bouche dégoûtante.

LXXXIL A GELLll’S.
x

Que penser, Gellius, de ces lèvres roses devenues plus
blanches que la neige des hivers, quand tu sors de chez toi,
et que la huitième heure te réveille après un long sommeil de

jour? Je ne sais que croire. Est-ce que la chronique scanda-
leuse a dit vrai P Assurément. Ce n’est que trop prouvé par les

llanos épuisés de ce pauvre Victor, et par tes lèvres salies
d’une blanche écume.

Gallus homo est stultus, nec se videt esse maritum,
Qui patruus patrui monstret adulterium.

LXXXI. IN GELLIL’M.

(icllîus est polcher : quidni! quem Lesbia malin
Quam te cum tom gente, Catulle, tua.

Su] toman hic polcher vendait cam gente Catullum,
Si tria notorum suavia reppererit.

LXXXll. AD CELLIËM.

Qllid (1503m, Gel“, quai-o rosea istn labella
Hibema fiant candidiorn nive!

“une d°m° quum axis, et. quum te octava quiete
E “mm 101180 suscitat bora die z

Nescio quid certe est. An verc famn susurrai,
Grandla le medii tenta vorare viril

Sic eene : clamant Victoris rupta miselli
11m, et emulso lulu-a notata sera.
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LXXXHI. A JUYENTlUSc

lise-ce que parmi tant de monde, Juventius, tu n’as pas
trouvé un homme passable pour t’initier aux secrets (Tamoul;
que tu vas choisir ce déterré de Pisaure, qui a le teint d’une
statue dorée , dont tu raffoles maintenant et que tu me pré-
fères? Ah! Juventius , si tu savais que] crime tu commets là 2

LXXXlV. A QUINCTIUS.

Quinclius, si tu veux que Catulle te doive la vie, les yeux,
et plus encore s’il est possible; ne lui enlève pas celle qui lui
est plus chère que les yeux , et que ce qui est encore plus cher
que les yeux.

LXXXV. CONTRE LE MAI“ DE LESBIB.

Devant son mari, Lesbie ne cesse de parler mal de moi. Le
pauvre sot en est enchanté. Tu ne comprends pas, mulet que
tu es, qu’un “oublieux silence prouverait mieux son indiffé-
rence. Elle glapit, elle me décrie; c’est qu’elle pense à moi:

LXXXIII. A!) JUVENTIUM.

Nemone in tomo potuit populo esse, J uventi,
Bellus homo, quem tu diligere inciperes!

Præterquam iste mus moribundn a sede Pisanri
Hospes, inaurala pallidior statua,

Qui tibi nunc cordi est, qucm tu præponere nobis
Amical Ah nescis, quod (acinus farios.

LXXXIV. An QUINCTIUM.

Quincti, si tiki vis oculos debere Catullum,
A!“ aliud, si quid catins est oculis;

Eripero ci noli, molto quad catins illi
Est oculis, se“ quid curios est oculis.

LXXXV. lN LESBIÆ MARITUI.

Lesbia mi, præsente viro, mais plurima dicit.
Hoc illi falun maxima lælitia est.

Mule, nihil sentis. Si nostri oblita lacent,
Sana esset. Quod nunc gaulait, et obloquitur



                                                                     

l l 6 CATULLE.et, qui pis est, c’est qu’elle est en colère, preuve qu“elle brûle

«l’amour pour moi.

LXXXVI. SUR ARRIUS .

Arrius disait cham mode pour commode , et pour embûches ,
lwmbûckes. Il croyait faire le beau parleur en haspirant de
toute la force de ses poumons. C’était un vice de famille :
ainsi parlaient sa mère, son onclepLiber, son aïeul et sa
grand’mère. Envoyé en Syrie, il laisse en repos nos oreilles,
qui désormais , n’entendant que des sous plus doux , ne crai-
gnaient plus d’être écorchées. Mais, ô horrible nouvelle! on
(lit que les îlots Ioniques, depuis qu’il a cinglé dessus, s’ap-

pellent la mer Hilaonhique!

LXXKVII. CONTRE LESBIE.

J’aime et je hais. -- Comment est-ce possible? diras-tu. -
Je ne sais; mais je le sens et je souffre.

Non solum meminit z scd, quæ multo acrioriest tes,
irato. est : hoc est uritur et loquitur.

LXXXVI. DE ABRIO .

Chommada dicebai, siquando commoda venet
Dicere, et hinsidias Arrius insidias.

Et tum mirifïce spcrabat se esse locutum,
Quum, quantum poterat, dixerat hinsidias.

Credo sic mater, sic Liber, avunculus ejus;
SlC maternus avus dixerit, arque avia.

Hue misse in Syriam, requierant omnibus auras,
Audibfmi endem llæc ieniter, et levlter.

Nec Slbl post illa metuebant talin verba,
Quum subito adfertur nuntius horribilis :

10m“ “1101118, postquam llluc Arrius isset,

Jam non Ionios esse, sed Hionias.

LXXXVH . IN 1.5581“.

.!0%! “fin-1°- Quare id faciam, fox-tasse requixis.
escm . sed fieri semio, et excrucior.
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LXXKVI“. QUINCTIA ET LESBIE.

Quinctia est belle aux yeux du vulgaire; aux miens, elle
est blanche, grande et droite : je reconnais ces détails, mais,
en somme, qu’elle soit belle, non. Tout ce grand corps est
sans grâce, sans sel, sans attraits. c’est Lesbie qui est belle,
qui est loute beauté , qui seule a ravi les charmes de toutes les
femmes.

LXXXIX. A GELLIUS.

Que fait Gellius, celui qui, brûlant pour une sœur, pour
une mère, brave, dans ses veilles incestueuses, toutes les lois
de la pudeur? Que fait celui qui va jusque ravir un oncle au
lit conjugal? Il se souille, ô Gellius, (Tune tache d’infamie,
que ne laveraient pas toutes les ondes de Tétliys et de l’Océan,

père des fontaines. Il ne peut plus dépasser ses propres for-
faits, quand même il baisserait la tète pour se violer lui-
même.

xc. SUR GELLlrs.
Gelüus maigrit. Que voulez-vous? Il en coûte d’avoir une

LKXXVIII. QUINCTIAK LESBIÆ CONFERT.

Quinctia (curiosa est multis : mihi candida, longa,
Recta est. Hæc et ego singula confiteor.

Totum illud, FORMOSA, ncgo. Nain nulla venustns,
Nulla in tam magna est carpore mica sans.

Lesbia formosa est : quœ cum pulcherrimn tata est,
Tum omnibus un; omnes surripuit Veneres.

“XXIX . A!) GELLIUI.
Quid facit la, Gelii, qui cum maire atque soi-ore

Prurit, et abjectis pervigilat tunicis’!
Quid facit is, patruum qui non sinit esse maritum!

Ecquid scis, quantum suscipiat scelerisi
Suscipit, o Gelli, quantum non ultime Tethys,

Non genitor nympharum abluit Oceanus.
Nam nihil est quicquam sceleris, quad prodeat ultra,

Non si demisso se ipse voter. capite.

’ x0. DE GELLIO.

Gellius est remis, quidnii quoi tam bon; mater,
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si complaisant, sans compter toute une maisonnée de jolies
parentes. Comment voulez-vous qu’il engraisse? Quand il ne
toucherait qu’à ce qu’il devrait respecter, il y aurait bien (le

quoi expliquer sa maigreur.

X01. ’CONTRE GELLIUS.

Qu’il naisse un Mage de l’union infâme de Cellius et (le sa

mère, et qu’on le mette a l’école des aruspices persiques! Car

il faut, si la religion impie des Perses est vraie, qu’un enfanl
naisse d’une mère et de son fila, pour que ses hymnes soient
agréables aux dieux , quand il brûle sur le feu sacré la graisse

(les victimes.
xcu. AU MÊME.

’Sî j’espérais, Gellîus, que tu respecterais l’objet que j’aime

éperdument; ce n’est pas que je le connuSSe, ou que j’imagi-

nasse que tu saurais t’ahstenir d’une perlidie honteuse : oh,
non! Mais celle que j’adorais n’est ni ta mère, ni ta sœur.

Tamque valens vivat, tamque venusta soror,
Tamque bonus patruus, tamque omnin plana puellis

Cognatis. Quare is desinat esse macerî
Qui ut nihil adtingit, nisi quod l’as langera non est,

Quantumvis quare sit maccr, invenies.

XCI. IN GELLIUI.
Nascatur Magus ex Galli. matrisque nelando

Conjugio, et disent Persicum haruspicium.
Nnrn Magus ex matre et gnato signet“ 01W”

l (Si vara est Persarum impia relligio ),
Gnatus un accepta Veneretur carmine divos,

Omentum in nomma pingue liquelaciens.

XCll. A!) EUMDEH.
Non mec, Gelli , sperabam te mihi ndum

In misera hoc naan-o hoc perdito amore fore :
Q0061 te cognossem bene, constanterque putarem

Himd Fosse a turpi mentem inhibere probro-
Sed gamines: matrem, nec germanam esse videbam

En“ “in, quoj us me magnas edebat mon

-w, 7-.
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m en as Jugé autrement; tant tu trouves de délices dans le
“mir P001“ Dell que tu y voies un grain de scélératesse!

X01“. DE LESBIE .

Leslne me maudit sans cesse , et ne tarit pas sur mon comme.
Quelle meure si Lesbie ne m’aime! La preuve P c’est qu’en la
maudissant sans cesse , que je meure , si je n’aime Lesbie!

xaxv. comme CÉSAR.

Je me soucie peu de te plaire, César; je ne m’inquiète se“-

lament pas si tu es blanc ou noir.

3CV. CONTRE PRIAPE-DIAMUBRA.

Maman-ra fornique, il fornique assurément. C’est pour cela
qu’on dit ; La marmite lèche les choux.

Et quamvis tecum multo conjungerer usu,
Non satis id causœ ctedidemm esse tiki.

Tu sans id duxti, tantum tibi gaudium in omni
Culpa est, in quacunquc est aliquid sceleris!

XCIII. DE LESBIA.

Lesbia mi dicit semper male, nec lacet unquam
De me. Lesbia me, dispeream, nisi amati

Quo signo! quasi non totidem mox deprecor illi
Assidue : verum disperenm, nisi nmo!

XCIV. IN CÆSAREM.

Nil nimium studeo, Cæsar, übi Telle placote,
Nec sein: ntrum sis albusl an alter homo.

XCV . 1X MENTULAM.

hlcnmla mœchatur, mœchatur Mentula carte.
H01: est, quad diam: z Ipsn olera alla legit.
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XCVI. SUR LA ZMYBNA DU POETE CINNA.

La Zmyrna de mon Cinna vient de paraître enfin ; neuf étés
et neuf hivers se sont écoulés depuis qu’elle est commencée:

et cependant Hortensius, se tenant sur un pied, débile des
milliers (le vers. Aussi la Zmyrna sera connue jusqu’aux bords
de l’Atraxe, sera feuilletée par les siècles à venir, et les an-
hales de Volusius mourront sur les rives de l’Adua, et servi-
ront d’enveloppes aux anchois. J’aime le petit poème de mon

. ami, et je laisse le vulgaire faire ses délices des longueurs
boursouflées d’Antimaque.

XCVII. A CALVUS.

si les tombeaux silencieux peuvent être sensibles à l’hom-

mage de notre douleur, a Calvus , quand nos regrets rappel-
lent nos anciennes amours, quand nos larmes évoquent nos
amitiés d’autrefois; Quintilie doit moins gémir de sa mort pré-

maturée que se féliciter de ta constante affection.

XCVI. DE ZMYRNA CINNÆ FOI-ÉTÉ.

Zmyrna mei Cinnæ nonnm post denique messcm
Quam cœpta est, nouamque cdita post hycmem :

Millia quum interen quingenta Hortensius une
[In pede slims fixa carmina metal. hians.] *

Zmyrna cavas Atracis penitus mittetur ad undas,
Zmyrnam incana diu sæcula pervoluent.

At Volasi Annales Adunm morientur ad ipsum,
Et laxas scombris sæpe dabunt tunicas.

Pan-n mei mihi surit cordi monimenta sadalis;
At pupulas tumido gaudcat Antimacho.

36V“. A!) CALVUM, DE QUINTILIA.

Si (immina!!! mutis gralum acceptumvc sepulchris
Accidere a nostro, Calve, dolure potest,

QUO deSÎdEl’ÎO veines renommas amures,

“que “in! “lissas fic-mus amicitias :
Cime m“ un“) mon immatura dolori est

quinium! quantum gaudet amure tua.
Lacune remplie par Pnnhémhu.
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xcmx. sua Humus.

Non, par la protection des dieux: il n’importe guère de
“airer Émilius par un bout ou par l’autre. Rien d’immondv

(ranime celui-ci ; rien d“immonde comme celui-là. Il faut pour-
tant préférer celui qui n’a point de dents; car sa bouche en
a, et d’une longueur! Ses gencives ressemblent à un vieux
coffre de voiture. Puis c’est une fente dont n’approche pas
celle d’une mule en chaleur, quand elle urine. Il a néanmoins
possédé bien des belles : il se donne pour un charmant gar-
um, et ne livrerait pas ses charmes au premier âne du pre-
mier moulin. Ah! si une femme peut toucher un tel être, elle
peut bien aussi prêter sa langue pour serviette au bourreau
quand il prend médecine.

XCIX. A VECl’lUS.

c’est à toi plus qu’à personne , imbécile Vectius, qu’on pour-

rait dire, comme aux bavards et aux sots z « Te langue: à

XCVIH . DE ÆMILIO.

Non, in me dii arment, quidquam referre putavî,
Ulrumne os au culum olfacerem Æmilio.

Nil immundius hue, niliil est immundius illo :
Venu“ diam culus mundior, emelior.

Nain sine dentibus est. Hoc dentes sesqulpedales,
Gingivas vero ploxemi barbet ventis.

Prætcrea riclum, qunlem diffissus in œstum
Mejentis mulæ animus hubere solet.

Hic (“luit multas, et se facit esse venustum,
Et non pistrino zraditur atquc asino’!

Queux si qua auingit, non ilium pesse putemus
Ægroti culum lingue cnrnilîcisl

XCIX. A!) VECTIUH.

In te si in quemquam, dici pote, putide Vecti,
Id quad verbosis dicilur, et [mais :

lsta cum lingua, si usa! veniat tibi, possil



                                                                     

122 CATULLE.l’occasion, servirait bien d’éponge et de serviette. u Veux-tu

donc, Vectius, nous engloutir tous ; ouvre la bouche, tes “Plu

seront satisfaits. .

C. SP1! CŒLIUS ET QUINCTIUS.

Célius et Quinctius, la [leur de la jeunesse de Vérone,
aiment, l’un Auiilénus, l’autre Auliléna; Célius brûle pour le

frère, Quinctius pour la sœur: voilà ce qu’on appelle une
douce confraternité. A qui souhaiterai-je le plus de bonheur?
i W, 0151105, dontje connus si bien la tendre affection quand

une Hamme insensée dévorait mes os. Sois heureux, Célius;

sois heureux et puissant!

c1. A CORNÉLIUS.

si jamais secret fut confié par l’amitié à un cœur dont la
foi fût éprouvée, tu me trouveras, Comélius, lié par la re-
ligion du serment. Figure-toi que j’ai été fait Harpocrate.

Culos et. crépides linga-re carbatinas.
si nos omnino vis omnes perdue. Vecti,

Hiscas. Omnino, quad cupis, officies-

C. DE COELIO ET QUINC’HO.

Cœiius Auûlenum, et Quingtius Autilennm
17103 Veranensium depercunt juvenum ,

Hic fratrem, me sororem; hoc est, quod dicitur illud
Fraternum vere dulce sodalitinm.

Quoi faveam potins! Cœli, tibi; nain tua nabis
Perspecta exigit hoc nnica nmicitia ,

Quum vesana mens torrent flamme medullas.
Sis fclix, Cœii, sis in mon: potens!

Cl. AD CORNELIUI.

si quicquam taCite commissum est fido ab alnico,
Quoj us sit paninis nota rides animi:

MN“ 955° invenies illnrum jure sacratum,
Cornali, et factum me esse pu“ Harpocratgm,
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CH. A SIILOAN o

tu voudras le fier et l’ impertinent - Ma”garder l’argent , souviens-toi,vil entre”!!!
peu d’être impertinent et lier.

cru- A UN QUIDAM, SUR LES
Crois-tu que j’ai pu maudire l’anus de

m’est plus chère que la prunelle de mes » mi
Si je le pouvais, je ne l’aimerais pas tanth’lxj
haretier qui faites des lDOllStres de tout. “C’est

CIV- CONCI’RE PHI-ApE-MAJ’L
»

“le

Slamurra veut gravir au Parnasse. 1“Les
(ont à coups de fourches. 1’41”88, I,

  et
au. Al) 81mn”.

Aut sodcs mihi redde decem sesterua’ Silo
Deinde esto quamvis sævus et machin“;

Aut, si te nummî delectant, desine: (“amas
Leno esse, atque idem sœvus et lndomihls.

Cil]. A!) QUEMDAM, DE LESBLx
Credis, me potuisse meæ-malledxcere vuæ î

Ambobus mini quæ canot est oculis!
Non potai, nec si passeux, tam perdue amnrem z

Sed tu cam cauponc omnia. monstra rachi.
01v. 1s MENTULAM .

Llcntula conatur Pimplîæum sçîlâïîlr: m°ntem ,
Liasse lurcillis præcipztem (’J l



                                                                     

r24 QATULLE.
cv. SUR UN JEUNE GARÇON ET UN camus Forum.

En voyant ce beau garçon accompagné d’un crieur, que
croire, si ce n’est qu’il est à vendre?

CV]. A LESBIE.

si le -desir, l’impatience et le désespoir ajoutent au prix
d’une Surprise si douce au cœur; quel ravissement dois-je
éprouver, LeSbie, puisque tu te rends à mes vœux! Tu te
rends à meS Vœux quand je ne l’espérais plus! 0 jour le plus

beau des jours! Est-il un mortel plus heureux que moi?
Qu’ai-je de plus à desirer dans cette vie?

ont. A comerUS.
Cominius, si malgré tes cheveux blancs, qu’ont souillés les

mœurs infâmeS,ta vieillesse est livrée aux vengeances du peu-
ple, ta langue, ennemie des gens de bien, sera arrachée et

CV. DE PUERO ET PRÆCONE.

Cum puera hello præconern qui videt, ipSe
Quid credat, niai se vendere discupere!

CVl. AD LESBIHI.

Si quicquam cupidoque, optantique obtigit unquam
Insperanti, hoc est gratum anima proprie.

Quare hoc est gratum, nabis quoque carius auro ,
Quod te resütuis, Lesbia, mi cupido.

Restituis cupide, atque insperanü ipso refers te 1
Nobis o lucem candîdiore nota!

Quis me lino Vivit fellcior, aut magis hao quid
optandum Vita, dicere qui! patarin!

CV“. A!) COIINIUM.

Si, 01mm, P°Puli arbitrio tua cana senectus
Spmmm l“murin moribus intereut :

Non equidem dubito quin primum inimica bonorum
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. CATULLE“fêtfîlà I’avide vautour; le noir corbeau
Il es yeux; tes entrailles seront la p31

embres, celle des loups.
cvxu. A LES” 13’

83:: [:8 ïfomets , o ma vie , que notre a,
, . leux , faites que cette Prome’

qu elle parte du cœur ! Puisse duret“ toute
proque d’une si sainte affection!

en: . A AIYFILÉNA.
Auûléna, nous approuvons toujours Il

ou reçoit le prix d’une faveur, quand on une
ton, e.n me promettant sans rien tenir tell”.
sans rien rendre , tu es une coquine. Que; a” ’e

aou que la pudeur refuse. Escroquer des (la
cendre au-dessous de l’avide courtisane cade au

tout entière- ’ guida aux mon]

Lingua exsecta avide sil; data voiturinEffnssos oculos voret atte gutturc (.0,st .
Intestinal canes, cxtera membra lupi ’

c VIH. Al) usez“,

Jucundum. mea vita, mihi proponis un,“Hunc nostrum inter nos, perpetuumqueeî
Di magni, facite, ut vere promittere posait °l’e.

Atque id sincere dicat, et ex anima ; ’
Ut. “cent nohis tota producere vitæ). .

Alternum hoc sanctæ fœdus amicitiæ,
ax. AI) AUFILENAln-

Aufîlena, bonæ semper laudantur amicæ ,
Accipiunt pretium, quæ faccrc instituunt.

Tu quad promisu’ mihÎ, quad ’mentita Înimica Q8
Qllod nec das, et fers sæpc’, facis fac1nus.Aut facere ingenuæ est, aut non Promisse Pudicæ
Aufilena, fuit. Sec! data cox-ripere -n.

Fraudando, («fait plus qua-m meretrLJS a “se ’
Quæ sese toto empote pr°5tituit’

a



                                                                     

1 2c. * CATULLE.
ex. A LA MÊME.

“mmm; , la plus belle gloire d’une femme vertueuse est de
se c“tenter de son mari. Mais il vaut mieux s’abandonner au
me[nier venu , que de devenir la mère de ses cousins.

CKI. A NASON.

Tu es un vaillant homme, Nason; du moins avec toi-même.
Mais tu te baisses, Nason P Vaillant homme, tu n’es qu’un iu-
fame miam“ *r

cxu. A (un.
sous le premier consulat de Pompée, il y avait ici deux for-

nicateurs; sous son second , les deux mêmes nous restèrent
Mais ils se sont multipliés par milliers : l’adultère est une 5--
mcnce féconde.

i Malins. qui “il b°““°°“l’: PUNCH-ï , qui se liliale bonueonp faire. Ce distiqnu-

on très obscur. Il Pu.“ enlie! invendue a un son: obscène, et un! dire se son-
meure.

0X. A!) EAMDEI.

Aulllena, vira contentas vivere solo, est
Nuptarum laus e laudibns eximiis.

Sed quoivis quamvis potins succumbere fas est,
Quam matrem (rattes eŒcere ex pattue.

CRI. IN NASONEII.

Malins homo es, Naso (nem tecum multus homo), atqui
Descendls’! huso, maltas es et pathicus.

Cx“ . Ah CINNAM.

comme P°mPeÎ° Primum duo, Cinna, solebant
Mœchi ï in” ne“) causale nunc itcrum

Manserunt duo : sed crevcrum. millia in unum
angula, me“lilium semen adulterio.



                                                                     

Mamurra est ri ’ eche assurément en bolsde bonnes choses , volières de toute espèce
guérets, garennes, rien n’y manque- A mn
surpasse son revenu- Qu’il soit donc riche!

’que de tout ! Vantons ses forêts, pou TV“ (10’.
gence!

cxrv- CONTRE LE slim”;
Mamurra possède près de truite air-pelus

de guérets ; le reste est vaste comme 1a me dop
rait-il pas plus riche que Crésus, lui quina),
élancé dans de si grands biensPPrairies, g’ a:
et marais, jusque chez .les Hypérboréens’ j” ’16,-
I’Océan! Tout cela est bien grand. mais 4,89%”)
plus grand ; non comme homme a x1mai 0)I . Q N 00mm Hua anaçant Puape. 7.10m

CXIII. m MENTL’LUI,

Firmanus saltus non falso Mentale: dives
Fertur z qui quot tes in se 11:1th EgrcgîaS!

Aucupia omne genus, pisces, pruta, mm, feras
Nequicquam z fructus sumpnbnshexuperat. Que.

Quare, concedo si: dives, dam omnm desk“ z
Snltum laudemus, dam mode ipse egeag.

CXIV. IN EUMDEM.

Mentale habetjuxta trigintajugera grau,Quadraginta arvi; cætera sunt mari-a. i
Cur non divitiis Crœsum superîçàg:::s szt ,

Uno ni in sauu zot bona pas  -Prata, Enta, ingentes silvas, saltusq il; ô::;::esqueUSQUead Hyperboreos, et mafe î; est -n1axirn“1.“
,3 Omnia magna. hæc sunt. Tamen 1195 ne; minax. s,’ Non homo, sed vere mentule: 11188 ’



                                                                     

l 2 8 CATULLE.
CXV. A GELLIUS.

Pour exercer ton esprit épineux, plus d’une fois j’eus l’en-

vie de t’envoyer les vers de Callimaque, pour que, moins g
aigre envers moi, tu cessasses de décocher tes traits sur ma
tête dévouée. Je vois, Gellius , que ce serait peine perdue et
prières inutiles. Mon manteau suffira pour parer tes üèclms;“
mais toi, percé des miennes, tu subiras ton supplice.

CXV. A!) GELLIUM.

sæpe übi sludioso animo venanda remmena
Carmina nu posscm mittcre Battiadæ,

Quais te lenirem nobis, heu connrere
Infesta in nostrum minera tala caput :

Hun: video mibi nunc frustra sumptum esse laborem ,
Gel“, nec nostras hinc valuisse preces.

Contra nos tela ista tua evitamus amictu.
At d’un nostris tu dabi’ supplicium.

FIN DE CATFLLE.
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